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! NOTRE FOI! 


LT AUCLAIR, 0.M.I., Directeur 


des Commissaires Les évêques de l'Ontario 


d'école de la Saskeichewan 


A RÉGINA, LES 27! 27 ET 28 FÉVRIER 


Tous les centres franco-canadi 
d'être représentés. —Pri EX 


me de la Convention 


gués par les compagnies de chemin de fer.— 


ens de la province ont à coeur 
de faveur accordés aux délé- 
Program- 


À travers toute la province, nos 
emissions scolaires des centres 
franco-canadiens prennent un vif 
intérêt à le Convention des com- 

episaires d'école, dont la date ap- 
: proche rapidement. Un bon nom- 
bre ont déjà fait Le choix de leur 
délégué, lesautres le feront ces 
jose. 

Nous avons déjà donné les noms 
ds délégués de Montmartre et de 
Debden. Nous pouvons ajouier au- 
“traujourd'hui que Duck Luke se- 
nrepréenté par M. O. Dubé, Or- 
: maux par M. Emile Charpentier, 
Bérubé par M. Cyrille Treniblay, 
Albertville par AL. Adélard Camiré, 
-Æmileburg par M. Toseph-Tsidore 
_Brûlé. | 

M, A. Cuuthier, secrétaire-tré- 
aier du district de Saint-Denis, 
nous informe que son école eaver- 

m un délégné. 11 croit pouvoir 
sure, -en outre; -que-toutes ‘les 
oles de la région de Vonda au- 
ront chacune leur représentant. 
sut en tout sert déléenés bravo! 

Nous avons reçu de nombreuses 
demandes de renseignements au 
sujet du voyage à Régina. Voici 
Yarrangement qui a été conclu 
sec toutes les compagnies de che- 
min de fer. Les délégués doivent: 
acheter un billet simple de pre- 
mère classe de leur station respec- 
live pour Régina et se faire déli-. 
ver en même Lemps un certificat. 
Tspréenteront ce certificat au se- 
“taire de la Convention qui le vi- 
&. Surproduction du même 
@rtificat à la station, les délégués 
Rœvront gratuitement leur billet 
de retour. 

… Les séances de la Convention ‘se 
lendront à l'hôtel de ville. Voici 
k programme qui a été tracé par 
ls organisateurs : 

MARDI 27 FEVRIER 
1 hrs am.-Néunion des délé- 


su et présentation des lettres de 
ttéance, 


Le train qui transporte le 233e 
déraille 


t 


: Le convoi spécial qui transpur- 
“ui dans l'Est le 283c bataillon 
“@nudien-français de l'Ouest a dé- 
CRIE jeudi matin à 40 milles 
“Toaést de Winnipeg. les ‘ing 

‘derniers Wagons ont culbuté du 
haut d'un remblai élevé. La cau- 
:® de l'accident est un rail brisé. 
2 y avait 300 soldats dans ‘1e train 
Xl tous étaient en iormis. Près de 
arante ont éte blessés, mais: au- 
Un gravement. Le lieutenant 
Stnionel Leprohon, . commandant 


à 


Su lataillon était dans le train’ et 
même Kgèrement Blessé. 


À 2 été Jui. 


SET RERO TCGéeOoRS a CS 
US 


10 hra—Diseours du Président. 

10 hrs 30—Discours de bienve- 
nue du maire. 

10 hrs 45—Discours de délégués 

J4 brs—Rapport An secrétaire- 
ésorier, 

11 hze 30— L'économie de FT- 
ducation, par W, W. Swanson, P. 
IL. D. professeur d'économie, Sas- 
katoon. 

A près- -nidi, ? hrs—{ra Siratton. 
commissaire oMieiel, ‘Refonte de 

l'école”. Discussion sous la di- 
rection de Jaunes Duff. M. A. 

8 hrs 30.-Causeric. 

+ hrs—Réolutions. 

Soirée—Discours du  preinier 
ministre Martin. Concert au pr'o- 
fit de la Ligue des soldats de retour 
du front, sous les auspices du Club 
catholique. 

MERCREDI 28 FEVRIEIR 
9 hs 30—Dr -Seymour: . 
ste des dois”. | 

10 hrs 30—Rapport du comité 
des résolutions. 

11 hrs 80—-Korman Black: “La 
signification ct la nécessité du Ser- 
vice ides écoles de la Saskatchewan. 

# 2 hrs—Geo. M. Weir, de l'Ecole 
normale de Saskatoon : “Quelques 
principes sur ladministration de 
Fécole”. 

3 hrs—Jilections des Officiers. 

God save the King. 

Comme on le voit, ce program- 
me comporte des travaux intéres- 
sants pour tout commissaire d'é- 
cole qui a à cœur de remplir cons- 
cieusement ses fonctions. Il y 
paraît rien qui soit de nature à jus- 
tifier nos craintes au sujet de la 
question du français; mais le dan- 
ger n’en existe pas moins et ka pré- 
sence des nôtres y est absolument 
indispensable. Nous savons de 
source certaine que les représen- 
tants allemands, hongrois, ruthè- 
nes et autres y seront en grand 
nombre. ‘Les Franco-Canadiens, 
eux aussi, sauront faire leur devoir. 


Les Belges de l'Ouest 


L'Oucst canadien possède une 
population d'origine belge reiati- 
vement considérable dont l'éloge 
west plus à faire sur le- terr ah 
agricole. Les événements 2 euels 
mettent en relief une autre de leurs 
qualités foncières qui est l’attache- 
mont sincère à la mère patrie. 
Nous sommes mieux que tout auire 
à même de le constater par les 
nombreuses lettres que nous rece- 


vons de lecteurs belges nous com- 


muniquant des informations, nous 


demandant. de tenir le publie au 
courant de la. situation. affreuse de 


[eur pays, ‘ce que nous ‘faisons. d' ail |" 


=|leurs. ‘bien! volontiers. 


.Ié pätriotisme aident e er: désin- 
ée. ire ‘des. Belges. du: Canada est 
a. tout à Thonneur dé: la petite. 2 na: 
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et la question bilingue 


d'Education. 


La lettre collective suivante a 
été adresséé à leurs fidèles par tous 
les archevêques et évêques avant 
juridiction dans l'Ontario: 

Chers Frères, 

Les archevêques ct les évêques 
sousignés, ayant juridiction dans | 
l'Ontario, ont tenu une assemblée 


S 


à Ottawa, le 24 janvier 1917. et 
après mûre considération, après 
avoir soigneusement étudié la 


question soumise à leur considéra- 


veur, ils sont arrivés, 
té. à la conclusion suivante : 

én asermblée, voient avec crainte 
et douleur les divisions et les dis- 
sentiments causés dans Ja province ! 


dément désireux de promouvoir la! 
paix et l'harmonie civiles et reli- 
gienses, ils adressent au clergé et 
aux fidèlex une solennelle exhor- 
tation. leur enjoïgnant, en mênie 
temps, d'obéir à toutes les lois et à 
tous les règlements qui sont justes 
et :que:-les-.autorités-éiviles feront 
de temps à autre. 

De plus, ils prient respectueu- 
sement la majorité de celte provin- 
ce de considérer d’une manière 
svmpathique les aspirations et les 
demandes de leurs concitoyens ea- 
nadiens-français relatives à d'éta- 
bliss 


soment et an fonctionnement 
des Écoles bilingues, leur permet- 
tant d'arriver à une connaissance 
convenable du français avec Ja 
connaissance parfaite de l'anglais. 


Les évêques de l'Ontario ont la 
confiance que ni le Gouvernement 
ni Ja majorité de la population 
n'ont le désir, non plus que Fin- 
tention, de proscrire la langue 
française. Cela ressort des mots 
mêmes d'une déclaration officielle 
du Gouvernement de l'Ontario, en 
date du 14 anars 1916. qui se lit 
comme suit: 


“Le Règlement 17 s'applique 
“seulement à la liste des écoles dé- 
“sionées chaque année par le Mi- 
“nistre comme étant des écoles an- 
“olaises-françaises. Pour ce qui 
est des écoles quine sont -pas 
sur celte liste, mais où se rou- 
vent cependant des ‘enfants 
“de langue française, ou bien en- 
“oore, dans le cas de nouvelles éco- 
“les organisées depuis l'adoption 
“du Règlement 17 en 19138, il est 
“pourvu à l'usage et à l'étude de 
“la langue française par ln section 
“84 (b) de l'acte des Ecoles Pu- 
“bliques, et par la section (12 (2) 
“es Règlements des Ecoles Publi- 
“ques et Séparées. Ces lois et rè- 
‘olements qui, depuis plusieurs 
“années, ‘assignent. la place de la 
“Jangue française” dans les écoles 
“de l'Ontario n’ont jamais été 
‘‘amendés ni abrogés”. : 


Les évêques. ont confiance qu 1 
n’y:a pas de -mauvais vouloir de 
la. part des. Canadiens-français, soit 
contre. Je Gouvernement, goit con- 
tr Teurs. concitoyens de l'Ontario. 


roient qu'une grande partie de 


g |ttgrason faite: ‘contre les:mesures 


Lettre collective de NN.SS. les ” 


Ontario. — Déclaration du président de l'Association 


.vêques et évêques de 


“Conseil Privé lui-même, pendant 


; 
tion et après avoir prié avec for- 
à l'unanimi- ‘de l'épiscopat ontarien, le Droë à 


fait particulièrement : plaisir 


son: jugement sur ce Règlement, 
s'exprime comme suit: 


“digé d'une manière obscure, et il 
“n’est pas facile de dire quelle en 
‘est la véritable portée”. 

En atiendant les futurs dévelop 
pements de cette question, Nous de- 
mandons à Nos fidèles de gurder la 
paix en ne prenant aucune initia- 
tive qui pourrait la troubler. 

Fri même teinps que cette lettre {. 


publié la déclaration suivante de 


Les évêques de l'Ontario, réunis [M le sénateur Landry: 


Le Droit publie aujourd'hai | a 
lettre collective de Nos Seigneurs 
les Archevêques et les Evêques de 


par la question bilingue ct profon- is Ontario au sujet de nos écoles. 


C'est un document important 
dont nous saluons l'apparition avec 
un plaisir facile à comprendre, car 
uous y irouvous, avec les conseils 
de modération ct de prudence 
tomhés,de la bouche de lépiscopat 
l'affnmation catégorique et unani- 
me“dqüé "ni. lé gouvernement (de 
#]'Ontario), ni la majorité de sa 
population n’ont le désir, non plus 
“que l'intention de proscrire la 
“langue française”. 

Cette lettre collective ne règle 
pas à Ja vérité la difficulté scolnire 
ontarienne; les Evêques le recon- 
naissent eux-mêmes puisqu'ils re- 
commandent à leurs fidèles, quels 
qu'ils soient. de s'abstenir de toute 
initiative “en attendant les futurs 
développements de cette question”, 
ce qui indique une action ulté- 
rieure de la part de ceux que le 
Saint Siège a chargés du règle- 
ment de cette difficulté de manière 
“faire attribuer à chacune des 
“parties ce qui est juste ct équita- 
“ble.” 

La recommandation Gpiscopale 
de l’obéissance aux lois justes tom- 
be dans une terre bien préparée, 
les Canadiens français s'étant tou- 
jours fait un scrupule d'obéir aux 
lois justes, à tel point que Sir Ja- |" 
mes Whitney leur a rendu ce pu- 
blic témoignage qu'ils étaient des 
“law abiding citizens”. 


L'obéissance aux dois justes 
n'entraîne pas la soumission aux 
lois injustes. La doctrine de lE- 
glise sur ce point est bien connue, 
et comme il vaut mieux obéir à 
Dieu qu'aux hommes et que les 
prescriptions du droit naturel pri- 
ment les ordonnances humaincs 
nous nous sentons, nous catholi- 
ques, déterminés à maintenir er 
matières édueationnelles l'autori- 
té paternelle et à ne pas accepter 
la substitution. de FEtat à celle du 
père de famille, selon la formule 
si chère à tertains prétendus édu- 
cateurs. acte 

Le dérons-nous? -mais il nous 
constater que :éout-l’épiscopat ca- 
tholique ‘de: l'Ontario demande à 
la majorité “protestante | de cctie 


province ‘de: considérer d'une ma- 
“nière synpaibiqu : les aspirations 


“|aù Gouvernement en. ‘matière dé ë-| 


“Malheu- 
‘|“reusement, ce Règlement est r6- 


-fractère: très imposant. 


de 


PRES, 
LUE TS 


J.-P. DAOUST, Gérant 


Le Père Hugonard est mort 


Le fameux missionnaire des sauvages, fondateur de l'Ecole 
industrieile indienne de Lebret, restera comme l’une 
des plus belles figures des temps héroïques de l'Ouest 


canadien 


Le R. P. Hugonard, 
est mort le 11 février, à midi ct 
demi, à l'école indienne de Lebret, 
théâtre de son dévouement et de 
sen zèle apostolique depuis 1872. 
Il a ou la grande consaiation de 
recevoir les derniers sacrements de 
ila main de son archevêque Mer 
PMathieu, venu en toute de 
Québec pour assister dans ses der- 
niers moments le vénérable 
siuonnaire. | 

Les funérailles ont lien £e metin 
it l'églis se de LEebret. Mgr Maihien, 
a chevê êque de Régina. Mgr Bdli- 
vau, archevêque de Saiut-Poni- 
face, le Le P. Cahill, O. MT, vi- 
caire des missions du Manitoba, Je 
R. P. Grandin, O. M. 1. vicaire 
des missions de l'Alberta et de la 
Saskatchewan, font le cieroé de 
Régina, une foule de prêtres, de 
lreligieux de religieuses et de laïcs 
venus de tous les points de l'Ouest 
sont présents et les derniers ham- 
mages rendus au regretté défunt 
vont certainement revêtir un <a- 


x 


hâte 


mis- 


Le R. P. Hugonard était né à 
Marseille (F rance), le 19 anars 
1848. Entré de hanne heure daûs 
l'Ordre des Ollats de Marie IJIm-; 
inaculée et se sentant attiré vers 
Fœuvre des missions, il fut envoyé 
au Canada en 1872. Il se rendit 
la même année à Winnipeg et de 
là à Qu'Appelle. La mission de 
Lebret était alors desservie par le 
R. P. Decorby: le jeune père fut 
chargé de le seconder. Son mi- 
nistère consistait à instruire les en- 
fants indiens de la région. Il 
construisit en 1874 un petit 
“hack” qui servit tout à l4 lois de 


- 


: 


| 


Q. Ai, L.,, salle de ciasse, de réfectoire, de dore 


toir et de chapelle. 

En 1882, le R. P. Hugoneri 
fut autorisé par Je gouvernement 
fédéral à fonder à Lebret une fen- 
le indienne; deux ans après, Féta- 
blissement était onvert ct abritait 
trente garcons. Les recrues aug 
mentant sans cesse, le directeur du 
bientôt agrandir sou école, et en 
1890, 11 devint nécessaire de cons- 
tuire un bâtiment sépare pour les 

ülles. Les Sœurs Giriscs de Mont- 
réal furent chargées de l'éducation 
de ces dernières, 

En janvier 1904, pendant un 
voyage du R P. TTugonard à à Chi- 
cago, l'école fut rasçge par l'incen- 
die. H se nuit aussitôt à l'œuvre 
pour la faire revivre de ses cendres 
et réussit à ériger la magnifique 
école industrielle indienne que lon 
admire aujourd'hui. 

Pendant la période troublée de 
l'insurrecction de 1885, le R. PF. 
Hugonard fut assez heureux pour 
éviter un, massacre entre. deux 
bus d'Indiené 1] alla trouver l'un 
des chefs qui se disposait à faire un 
assaut contre l’école de Lebret et 

btint sa soumission. 

Le R. P. Hugonard a véeu toute 
sa vie pour les autres dans une 
complète abnégation de soi-même. 
Il était d’une “grande humilité et 
chaque fois qu’on le proposait pour 
quelque promotion pourtant bien 
méritée, il demandait à rester au 
milieu de ses chers Indiens. Avec 
lui disparait l’une des dernières 
grandes figures des vieux mission 
naires de l'Ouest. Notons qu'il 
vient de mourir juste deux mois 
après le célèbre Père Lacombe. 


Ole À 


Père, Benoît XV: “On ne saurait 
refuser aux Franco-Canadiens “qui 
“habitent cette province (de FOn- 
l‘tario) le droit de réclamer, dans 
“une forme convenable, que dans 
“les Écoles où leurs enfants sont en 
lun certain nombre, la langue 

‘française soit enseionte; et l’on 

“ne peut assurément leur faire un 
“reproche de défendre ce qui leur 
“{ient tant à cœur”. 


Ce qui nous va également au 
cœur et ce qui nous réjouit c’est la 
solennelle assurance que nous don- 
nent tous les évêques de l'Ontario 
“qu'il n'y a pas de mauvais vou- 
“loir de la part des Canadiens fran- 
“çais, soit contre le gouvernement 
“çoit contre leurs concitoyens de 
“l'Ontario.” 

G'a toujours été notre préten- 
tion et nous l'avons maintes fois 
affirmée en opposition aux conti- 
nuelles calomnies dont nous avons 
été les victimes, calomnies inven- 
tées et.mises en circulation par des 
journaux mal renseignés et par 
des personnages plus ignorants que 
fanatiques. oo 

Cette première déclaration col- 
lective de l’épiscopat oûtarien mi: 
se cn regard de plusieurs aures 
déclarations qui se sont tout. der- 
nièrerment épanouirs au” “soleil. ‘de 
ta “Bonn: Entente”. est. Lien 


‘{fortifier nos. espoirs, : : 


: Nous croyons" ‘avec nos. “Vénérä- 


Oo 
me memes, 


de 
hature- à 1 aviver nie rouge el- à 


Wles nas que le Règlement Vo 


d'abord, ct par les juges de la pro- 
vince ensuite. Il nous a bien failu 
toutefois accepter l'interprétation 
donnée par les Cours De là notre 
opposition à une mesure oppressi- 
ve, à une loi injuste, et notre dé- 
termination à résister jusqu’au 
bout. Ce qui nous confirmait dans 
notre opinion, ce sont les décisions 
rendues dans les cas d'Ottawa, de 
Windsor, de Green Valley. 


Avec les membres de lépiscopat 
ontarien nous voulons bien excuser 
les fonctionnaires de l'Etat et les 
magistrats du plus haut tribunal 
de la province en nous rappelant 
ce que le comité judiciaire du 
Conseil Privé a déclaré en parlant 
du Règlement No XVIT: “Malheu- 
“reusement ce règlement est rédi- 
“oé d’une manière obscure et il 
n’est pas aisé d’en découvrir la por- 
“iée (Ünfortunatelv it is couched 
“in obscure language, and it is not 


“easy to ascertain its true effect)” 


En somme, le mandement des 
Evêques est pour nous le plus en- 
courageant motif à garder nos por. 
sitions, jusqu’au ‘jour où, grâce à” 
Punion de tous les cœurs et aux 
cfforts.de toutes les:volontés, la fa- 
mille ‘gatholique de Y' Ontario trou- : 
vera ‘cette paix après laquelle ellé . 
soupire, et les enfants français; - 
cette. tranquilité, dans l’ordre qui : 
leur: assurera, le triomphe ‘de leurs: 


droits et da surv ivance de Jéir ace 


Une curiosité 
de guerre 


Le journal clandestin “La 
Libre Belgique” 


dans la lecture du journal clañides- 
fine eo ee ee 

SIL semble aussi: que les dangers 
de |excitent: l'audace des lecteurs:: On 


Qui n'a pas entendu parler 


-La Libre Belgique, admirable pe- : Fa 
tit journal qui, depuis plus de|P7 870$ soldat du “landstuxm 


quinze métis, défiant le censute al- traverser une des places publiques 
lemande,. bravant toutes les me. les plus fréquentées de Bruxelles, 
naces, se public en. Belgique occu- portant épinglé, au dos de sa tuni- 
pée ? que, le dernier numéro de La Libr 
Depuis ic pren: jour de l’oc- Belgique ! | cu. 
capation allemande, tes les jour. | Mais le vaillant petit journal 


-" | méro: 80, daté'de juin 1915, elle. p 
‘. publia; sous ce titre mordant: “Von | 
Bissing ét son amie intime”, -un 
portrait du gouverneur. plongé 


put voir,un dimanche, à Bruxelles, 


L'opinion du colünel Mignault 
:* Montréal.—Le colonel. Arthur 
Mignault, directeur général du re- 
crutement:-canadien-français,, est. 
revenu d’un voyage de déux se- 
maines dans l'Ouest du Canada. 
Le colonel”a entrepris ce voyage 
dans Île but de se rendre compte de 
la situation exacte des nôtres au 


= 


cour permanente.—L'arbitrage obliga- 
toire—Le Droit International—Les 


gne 


” … La-Xibre Belgique. 


naux belges ont cessé de paraître; n'est pas seulement ironique. et |poïnt de vue du recrutement, dans 
retranchés dans leur détermina-|frondeur. D'ardents patriotes ÿ|le.Dominion, en dehors de la pro- 
ion, ils ont toujours refusé de re- publient des articles admirables, [vince de Québec; et aussi pour 
prendre leur publication sous le dénonçant les crimes allemands, \établir des centres de recrutement 
contrôle de l'ennemi. Il ne cir-|confondant les imposteurs, prê-|canadiens-français, afin de donner 
cule donc ouvertement, en Belgi- chant aux Belges le calme, la pa-|toutes les facilités possibles à nos 
que, que quelques rares feuilles soi- |tlence et surtout la confiance iné- ‘compatriotes qui veulent s’enrôler 

disant belges, mais en réalité teu-|branlable en leurs glorieuses des- |dans une unité de leur langue. 
tonnes, rédigées par des gens sans |tinées Il en est qu'on ne peut lire! Le colonel Mignault,a visité suc- 
aveu, à la solde de l'Allemagne. |Sans émotion. cessivement Edmonton, Calgary, 
Ces- feuilles teutonnes sont répan-| Insaisissable, il se glisse de mains | Vancouver, Régina et Winnipeg et 
dues gratuitement à l'étranger, en |en mains, apportant aux Belges |partout il a été reçu avec da plus 
Suisse notamment, par la propa- |emmurés—car la Belgique, hélas! | grande cordialité, non seulement 
gande allemande, pour surprendre n’est plus qu’une geôle-—le rayon {par les Canadiens-Français de ces 
Ja bonne foi des neutres. Quel-|d’espérance et de foi. Pour lire|régions, mais également par les 
ques patriotes comprirent un jour |La Libre Belgique, on brave tous |Canadiens-Anglais. Ces derniers 
la nécessité d’opposer la vérité aux [les dangers, et ni les amendes, ni|qui forment, on le sait, plus des 
mensonges répandus par ces feuil- |les peines de prison infligées à des |troïs-quarts de la population de 
les et d'attester l’inébranlable fer-|colporteurs dévoués surpris dans | l'Ouest semblent, dit le colonel Mi- 
meté d'âme du peuple belge op-\leur œuvre de propagande, ne l’em-|gnault, avoir en très haute estime 
primé, son patriotisme et sa foi |pêchent de paraître, toujours mys-|leurs compatriotes  Canadiens- 
dans l'avenir. térieuse, maïs toujours vengeresse | Français. Ils reconnaissent vo- 
Et c’est ainsi que La-Libre Bel-|et plus vivante. lontiers lles fortes qualités de la ra- 
gique vit le jour, le ler février En février 1916 sortit de presse, |ce et apprécient l'effort patrioti- 
1915. Son titre seul apparaissait à l’occasion de son premier anni-|que de ceux-ci dans la guerre ac- 
comme un défi lancé à l’oppres- versaire, son 62e numéro. L’il-|tuelle. Il ne faut pas oublier, 
sur. À l'audace de cette déclara- [lustration de la première page|ajoute le colonel Mignault, que 
tion imprimée en manchette: Ne montre le gouverneur von Bissing | malgré leur nombre relativement 
se soumettant à aucune censure |froissant rageusement d'innombra- | restreint, les Canadiens-Français 
le vaillant journal ajoutait l'ironie bles mandats de perauisition où se | font excellente figure sur le bilan 
de son adresse télégraphique: [lisent les noms de nombreux !de l'enrôlement dans l'Ouest. Au- 
grands patriotes; au haut du des-|cun régiment n'est parti de ces ré- 
sin apparaissent les autos-fantômes | sions sans compter un fort contin- 
dans lesquelles se rédige, s’impri- | gent des nôtres. Le 233ème qui 
me et s’expédie La Libre Belgique, |est formé exclusivement de Cana- 
et des dessins naïfs représentant |diens-français a été levé fort rapi- 
l'expédition policière relatée ’ ci-|dement par le lieutenant-colonel 
dessus et d’autres épisodes de la vie | Leprohon et malgré qu'il ne pos- 
du journal. sède pas encore son effectif com- 
Il est peu de documents qui/plet, à cause du fait que le com- 
soient, à la fois, plus rares hors de |mandant n'accepte que ‘des hom- 
Belgique et d’un intérêt plus pi-|mes de tout premier ordre, il n’en 
quant que ce petit journal héroï- | constitue pas moins une unité de 
que, dont les rédacteurs risquent |première classe et il à été décidé 
chaque jour les foudres de l’occu-|en conséquence de l’envoyer, dans 

ant pour lui rappeler les droits du | quelques jours, en Angleterre. 
Belgique. offrant dès l'abord une |PAYS violé, meurtri et envahi au} A Régina, le colonel Mignauit a 
prime de 15.000 fr. à qui ferait |Mépris des traités. [été reçu par le colonel Edgar, com- 
découvrir les coupables. La Libre Belgique reflète d’une |mandant du district militaire No. 
Peines perdues! La Libre Belgi- | Manière originale l'âme vibrante 12. Celui-ci, parlant des Cana- 
que continua de paraître. organe et fière d'un, peuple aujourd’hui diens-Français dit qu’un fort con- 
éréwulièrement irrégulier”, comme |tYrannisé, mais qui demeure ïin-|tingent de ceux-ci sont partis avec 
il a sein de le proclamer, et dont ompté, qui ne veut pas mourir, |les expéditionnaires fournis par la 
les buræux. “ne pouvant être un | Mais prétend, au contraire, et de |Saskatchewan. Ur officier Ca- 
emplacement de tout repos, soni toutes ses forces vivre à nouveau, nadien-français sera spécialement 
installés dans une cave automobi- lindépendant et Hibre. envoyé à Régina pour prendre 
TO ———— charge du recrutement dans cette 


le!” T'as un numéro ne sortit de L Li | : 
presse, sans que la poste l’apportât a police albertaine ville. , : se 
Au cours d’un diner qui lui a 


- inéral V issi lex: r 4e . 
au général Von Bissing: Il éleva Le gouvernement fédéral reti- été offert à Saint-Boniface, le co | LL 
: De once à 2; AE La ” : : 
la prune promise à 25,000 fr. puis jrant la police montée de l'Alberta |} 01 Mionault a parlé d rôle des |Meitl = 
5 50,000 fr. multiplia les perqui- |Je 1er mars, le conseil exécutif de la Can, ï Eu “e d n ‘ k cilleurs remèdes 
. - ne 5 Sex! € . dans 1erre : 
sions, fit le tour de toutes les im- province a dû organiser lui-même role et 4 Lol de à # 9% let moins cher 

: . . on of. ! - e 
primertes. fouilla des caves et des &a police. Elle sera administrée n me dE . " 2 gore que es de. Si nos prix n'étaient pas plus bac 
ouverts pur = _ : + . les SCtalen acquise sur 1Le$ jque ceux des autres il vaudrait encore 
COUT ents—des couvents, surtout — |par une commission de trois mem- champs de bataille de l'Europe et la peine de venir acheter vos remèdes 
sans auire résultat que de couvrir |bres qui aura le contrôle absolu | | PE © . chez nous. 

sas PE : ‘ il a parlé d'une façon vibrante de| Not inci t d 

de ridicule ses policiers toujours lde fa police dans 1 ñ PAT otre principe est de ne rendre que 
Lredouii : fe fa porice dans ‘a province, la conduite héroïque ‘du 22ème [de remèdes de première qualité, et tou 
MMELOUiLCS. Le premier ministre Sifton a dé-| 464 jes hauts faits sont devenus 


tes nos affaires se maintiennent qu: 
Tfeventure bientôt tourna corn- k e : cette base. 
: k ê -laré « pas , . . 

plètersent au burlesque claré que la province ne doit pas presque légendaires. Le discours 


A propos de la neutralité américaine. 
—Soucis que donne la côte du: Pacif- 
que.—Pourquoi la brochure Peace 
through & disentangling alliance —Qui 
a voulu la guerre.—Le pangermanis- 
me.—La situation des Puissances.—M. 
Stein propose le.démembrement. de la 
Belgique.—L’achat /des consciences 
par les Allemands.—Ce que veulent les 
Belges: Flamands et.. Wallons-—Les 
garanties données .à la Belgique.—Le 
remaniement de la carte de l’'Europe.— 
L'œuvre.du congrès qui suivra la Gran- 
de Guerre. 

. Cette brochure qui porte en 
sous-titre Les dessous d’un projet 
d'alliance mérite d'être lue ear elle 
renseigne sur bien des points inté- 
ressants. 

Elle peut s’obtenir au bureau du 
journal Pro Belgica, 82 Sussex 
Avenue, au prix de 25 cents (en- 
voi franco) et est vendue au profit 
de l'Œuvre de secours belge. 


- — —- 
—C’est un créancier qui m’écrit qu'il 
n’a pas mangé depuis deux jours, et 
qu'il meurt de faim. Comment m'en 
débarrasser ? : 
—Laisse-le mourir de faim. 


ms = — 


d, À BRAULT, Tailleur 


827 Avenue Centrale 


“Kommandantur-Bruvelles!”? 
Aussi, ce fut un beau tapage 
chez le général-gouverneur von 
Bissing quand il découvrit un ma- 
tin dans son courrier, le premier 
uuméro de ce ‘Bulletin de propa- 
vande patriotique”. Sa colère se 
manifesta par des menaces terri- 
bles à l’adresse, non seulement des 
rédacteurs inconnus de ce journal, 
mais de quiconque serait surpris à 
le répandre ou seulement à le pos- 
séder. Il mit en chasse les plus 
fins limiers de sa police ct les es- 
pions allemands qui pullulent en |P 


corsnieuT— 


Le meilleur élément 
Pour le pan et les gateaux, c’est notre 
fameuse farine de première qualité 
Empire Patent 
Cook's Pride 


Vous verrez quechaque sac donne beau- 
coup plus de pain et de biscuits, bien 
blancs, d’un goût délicieux et pur, que 
toute autre farine en vente. On oublie 
le prix maison se rappelle la qualité 
de notre farine. ° 


THE ONE NORTHERN MILLING Co, 
Trz. 2492. Casier PostAr 238. 168 AUE 0, 
J. H. HALILAM 


De plus, comme nous vendons beau 
être tenue responsable du retrait AE: . 4 coup nos remèdes n’ont pas le temp 
Le peuple belge, en effet, et par-|qe ] ji P tée et Tu de du colonel Mignault a soulevé un lde vieillir. 
uécement les pu a ue la ponce monice et que L'AGLC AL éiiolie tonnerre d’applaudisse- | Pussiez-vous payer plus cher que 
ticuièrement es _ habitants € été décidé par le gouvernement. ments vous y régagneriez encore wais. 
Bruxelies. sont célèbres par leur | fédéral " . oo Vous payez moins cher. 
: se CuCra. Jn comité de citoyens a &té for- - 
humoux et. leur adresse à faire des : À er dr : " The Rexall Drug Store 
. ., , . 1 Ç à CUT ": etat TA \t 
farces. “Cette disposition d'esprit mc pour $ OCCUPer QU FECTACTAEN Chas. McDONAL. 
Les CET sous la direction du colonel, com- as, NIC D 
particulière, appelée ‘amour de Ia 1 tous les grand f N Pharmacien et Opticien 
5 FA 2 aTi: ‘ D "€ ES Tres 6 ° : 
Hague‘ en France, est appelée à me one ous les ÉTANGs Le “MU Avenue Centra] Prince-Alber1 
: ———— -< comité se composera de MM. 2 
Bruxelles la “zwanze”. La “zwan-| Un nouveau iournal vient de na- |SS 77 COmposerz ce 117, rue Rivière Ouest 
3 lloise s'exerca d aux |. n nouveau JOUrNAE VIENT CC PA rmidas Béliveau, président; J. 
ze bruxelloise SCXEIÇA dONC AUX lraître À Montréal sous le nom de + x Torget, gérant de la Banque 
dépens 4e l'irascible gouverneur et |«: Tictore”* et intel EC RTE, #1 rs 
P gout La Victoire” et qui s'intitule d'Hochclaga, trésorier; Thon. Jos. 


“La Victoire ” 
Nouveau journal français 


ON PARLR FRANÇAIS 


de son administration. |“Torgane de Vunion patriotique | Bernier. M. Marion, échevin et M Le 
Des dénonciations ANONFMES des Français au Canada”. Horace” Chevrier I “officier en véritable 
conduisirent les policiers en des! Dans son article-programimne, Ja harse du bureau d e \crutement et seul 
endroits inimaginables. C’est ain- [direction déclare que “La Victoi- ne Ê l'eutenant ñ Dune ; . Authen- 
si qu'un matin, une imposante |;6” est un “journal français, rédi-| Run tique 
force armée apparaît dans une des gé par des Français, pour l'avan- |La paix et les Alliances Inter- Méfiez- 
pins vieilles rues de la-capitale, se {ue de fa France et des Français nationales vousdes 
précipite vers un immeuble où Von du Canada”. ITl-entend s'occuper | . imita-. 
avait affirmé que s’abritait la Té-|de toutes les questions qui inté- La paix future doit être garan- tions - 
daction du journal-fantôme, grim-|-ecsent les Français établis chez tie par une alliance entre nations. vendues 
pe plusieurs étages,s’engouffre dans | nous. Une brochure intitulée: Peace © d'après | 
un corridor obscur, et vient piteu- 0 —— through a disentangling ulliance; : Les: 
serhent échouer devant la porte |n lisasnt les journaux. publiée récemment aux Etats-Unis, D mérites. 


—Les cambrioleurs ne se gènent 


expose un projet endossé par VA: 
merican Federation of Labor. Ce |: 
projet a été discuté dans uñe.bro: 
chure que vient de publier:M;' À 
1. J. de Bray, docteur en ‘Sciences:|: 
un poignara | Politiques et diplomatiques'ét pre 
’ _…. Jfesseur de Droit internationale 
dont voici le sommaire: .; 


s e LA *17 

à Une. endroit de nécessité ! plus. Ils viennent de dévaliser l’ap- 
L’impuissance du . BOUVETNEUT | Lurtement d'un chef d'orchestre. 

aboutit uniquement à faire jeter en | Evidemment, ils manquent de me- 
prison quelques malheureux dé-|sure. ar 
couverts en possession de la feuille pn-cour d'assi SH # 
in : . ac En cour d'assises:. - 
. séditieuse. ‘ Cela ne fit qu accroïtre “—Vous vous êtes servi d’ 
‘ Ja verve caustique des rédacteurs de pour frapper votre victime. 
j ‘Dans son nu- : —En'effét, le revolver est un peu usé. : 


4 : 
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De 


Etats-Unis et la Ligue des Nations.— 


LE Philion 
vocat et Notatne ñ 


Barique d'Hochelaga | 


entrale. PRINGE.ALBERT 


coursale à Marcelo M 0. | D 


‘: Edifice McAïr 
1855 rue SCARTH. (pre 
ee Telephone 
‘Residence. 2039 

7 © 7 Télephon 6 Le 
HEURES-—-de 9 à 11 a.m. -de 3 à-6 
p:m..et de 7-& 8,30 p.m.,. 


_ REGINA, Sask. 


Le a _.NOTAIRE 
NE ‘ASSuTance sur le f 

| Achat et vente de terres 

| Succursale du bureau d'avocat de 
oo. “À. E, Pliti 
MAROELINS £ Chélion 


Dr. LAURENT ROY 
des Hopitaux de Paris 
Spécialité: -Maladies. de la 
: . femme 
| 12, Canada Life Building 
Îlème Avenue 


BUREAU 
Telephone 2548 , . Residence, 2407 


REGINA, Sask, 


: THOS. MURRAY 


Magistrat pour la 
Cité de + 


Prince-Albert 


Membre du Barreau 
e In Province de 
Québr 


Murray & Gaudet 
: AVOCATS FROCUREURS ET NOTAïRyg 


Edifice Banque Impériale 


PRINCE-ALRERT 


P-A.GAUDET, 44, | ER 


TÉLÉPHONE ‘1082 UT TT ne 
Dr. JOS. BOULANGER || LINDSAY & MUDIE ES 
Des Hôpitaux de Paris et de - "AVOCATS, PROCUREURS : 
Lerdres . . E? NOTAIRES 


Ex-Interne de l'Hôpital de la Misé- 

. ricorde de Montréal . 
(Chirurgie, Gynécologie, voies uri- 
° naïires) 


Bausse de la Ban que d'Ottawa 
PRINCE ALBERT, . 


° Sask, : | 


J. E. LUSSIER 


Avocat, Procureur 
et Notaire 


Bureau et Domicile: 
10011 AVENUE JASPER 
(Près du Bureau de Poste) 


EDMONTON, - - ‘ALBERTA 


Dr Martial LAVOIE 
HOWELL, SASK 


Dr FE Lachance 


DES HOPITAUX DE PARIS 


ROSTHERN, 5ask, 


me 


Gradué de l'Umversité Laval de Québec 
CHIRURGIE 


ar J. À. ROY 


De La FeMmMEll AVOCAT, PROCUREUR 
- et NOTAIRE 


SPÉCIALITÉS: 


2584, Avenue du Portage 
WINNIPEG, MAN, 


Edifice du 


CLUB CATHOLIQUE 


1863 rue Cornwall 


REGINA. SASK. 


Consultations de 2 à 5 pm. 


Visite à l’hôpita de St. Bonifice tous 
° les matins. 


J.-A. BEAUPBÉ,D.A. E.-F, EÉTOUBNAY,BA, 


O'CONNOR & MAHON, || BEAUPRE & BETOURINIDS 


et 7 LTD 
103, K. GC. BLOC, - nu . 
KG BLOG PRINGE-ALBERT, -Sask AVOCATS, NOTAIRES, ETC. 
Assurance feu, vie, accidents 
responsabilité d'employés 


BUBEAU ëe. 
Prompt service | Employé français Chambre 312 Edifice Meïntgre à 
= ex: Tél. Main 1554 


WINNIPEG, Mao. ES 


A. M. DUNAND 


NOTAIRE PUBLIC 
AGENT D'ASSURANCES 


Sask. 


L. À. GIROUX 


Gravelbourg, de la société légale 


BISH P,GIROUX & COULTER À 
Av ».ats et Notaires 


Partridge Bros. 


fer Se 
€ 


Plomberie et appareils de 
chauffage.-- Oüvrages de 
métal en‘feuilles 
r'éléphonez au No. 3008“lgrsque vous 
avez des réparations à faire. 

ile rue Ouest 


en arrière du magasin Manville Gariépy,, Dunlop & Pralt : 


= Avocats, Solliciteurs, Notaires, 


Poole Constrüction Co, Lti 


[| Coin Avenues McDougall et Jasper | 
| près du Bureau de Poste, - 
GONTRAGTEURS EF INGENIEURS 
BUREAU : - 


EDMONTON, Alberta  1R 
How. Waicrrio GamrÉry, CR, Minis-à 
Saskatchewan Co-Operative Building 
REGINA, Sask. | 


Edifice de la Banque Molsn É 
EDMONTON ALBERTA 


tre des Affaires Municipules ESS 
VAlberta, Membre du Barreau CSS: 
la Province de Québec 


G, G. DUNLOP B. PAT 
TJ. À. BÉLANGER, HT. LouiX 


L'Hon. M. Gaeriépy est au bureñl 
chaque avant-midi 


MAISON DE TEINTURE BELGE 
Dégraissage, Apprêt de neuf 
‘ ‘ Lavé à sec. . 


Henri MELIS À 


1e Ave Ouest, coin 14e Rue À] 


[J.E. FORTINR 


‘Tél. 2821 * ARCHITECTE 
LAVAGE À NEUF Eu Je 


.” de Costumes de Soirée par-. DR 
dessus, de, tapis, drape-. |. 

. rie, ete + en 
? NETTOYAGE, ©: |, : À 
" … de ridæux, couvertures de À 
laine: Trayail soigüé, prix 


‘modérés. ut ; 


. +. CHAMBRE 403 
. Batisse Kerr 
RÉGINA, .SASRATCHENAN 


# 


és 


ATELIER DE PHOTOGRAPHIR 


KS STUDIO] 


Studio” ; 


Téléphone. 2228 


EEE 


BERT.FUEL:C0.: LTD. 


# 


| ment. à-Vétat de ] brincipé 
Tele s générale, même dans 1 
. _ . [tés modernes, ee 
DLL égalitaires ? | 


ce: n'est pas un progrès pour | ”N: 
Phumanité: ‘que d'appeler tous: les te apprendrons jen à pe es 


RE us 5 pie Fo Horfiines sous les arme sonne en rappelant que :de: tout \ LE MINISTRE DES FINANCES ee. 
Dir à »S: mes; mieux ; - - 
: ‘Dinonse à que ques v Je Pr ‘ temps l'Eglise, explicitement. du. , h 
î Réponse __—— -; 2. [vaudrait de beaucoup qu'il en fût implicitement, a autorisé ses-pré-| INVITE 


7 toujours comme il en était dans les 

Un P rêtre catholique til Je sociétés chrétiennes de l’ancien ré- 
mit d'obéir. à la loi civi £|gime: qu'il y eut spécialisation 

. quil oblige à combättre? © des services, qu’une armée compo- 


TT sée d’un nombr - : : : - 
Les populations vraiment chré- | ombre suffisnt de sol Dol, qui, les armes à la main, dé- 
D 


U ays ont été scan- | fend les Îles normandes, contre les 
“tonnes de oLligation imposée de la patrie et le respect de ses |païens du Nord; ce cont les papes 
| aie par le législation fran- droits, comme un corps de magis- | Jean VIII, Jean X, Saint ‘Léon 

aux pe mhdre part à la guerre, trats rend la justice, un corps de |IX, Jules IT; je ne parle pas de 

gene ame combattants. Et profession distribue  l'enseigne- | ceux qui ont organisé les croisades:. 

rême Lea é poussé si loin chez |ment, un élergé apporte aux âmes Calixte III, Pie II, Saint Pie V. 
. eescan ie parmi ceux qui ne les Secours dont elles ont besoin. [Ce sont les évêques francais Goz- 
: quelqu guerre qu'à distance, Pour le malheur de FBurope et |jin, de Paris, Saint Ebbon, de Sens, 

voient eur demandés si un bon du monde, les guerres du XIXe |Saint Emilien, de Nantes, Guérin. 

k . it pas le devoir de ré siècle ant mis aux prises les na [de Senlis, Philippe, de Beauvais, 

n d'une telle obligation, quel- tions e es-mêmes, cb plusieurs Richelieu, Sourdis; c’est le reli- 

sister à dussent être pour lui les d’entre elles avant été menacées gieux Saint Jean (Capistran; ce|que, par suite du départ de tant de 


tres à combattre, dans des cas de 
suprême danger pour la chrétierni- 
té, pour la société, pour la natiôn. 
Cest saint Magloire, évêque dé 


LE PEUPLE CANADIEN À _ 
COMMENCER DÈS MAINTENANT E 
À ÉPARGNER E 
EN VUE DU | : 

PROCHAIN EMPRUNT DE GUERRE 


dats de métier assurât la défense 


S IANVIER 1917 MINISTÈRE DES FINANCES 


l . 


RS? 


pl sers a » nv , pr. . ve É 7e, 
ls & ces de celte résistance. jusque dans leur existence, le ser- {£6nt jes cardinaux italiens ou es-| Belges que le devoir militaire re- 
conséquen vice militaire a cessé d’être métier ec + ; ç Le 
D'autres, plus nombreux, considè- d 1 js ] pagnols: Scarampa, Caraffa, Al [tient depuis plus de deux ans lom | 
| _[de quelques-uns, pour devenir ce- | Ti ès, chefs « » ei -hô- 
rent à tout le moins comme érrégu Ini de tous: à la snite et à l'image bornoz, Ximenès, Ruffo, chefs {de leurs foyers et par suite de chô Capital autorisé, $4,000,000.06 7 Capital pasé, #4,000,0C0.00 
êtres qui combattent et Ë ; i age d'armée, que poussèrent momen-|mage presque complet de l'indus- Fond &e réserve, $3,200,000,00 


Bers les pr 
qui versent le s À 
de les voir ensuite célébrer la 
{ administrer Îles sa- 


Dre nr a ! . k 
sang; ils s’étonnent de la Prusse, presque toutes les l{imément hors du sanctuaire la |trie, un tiers de la population est 
prions en te ns à ae passion du bien public, celui de assisté par les comités de ravitail- 
e service militaire universel et |jEolise ou de LE Dorreur ci. orû . 

at, et l'horreur ilements. Ceux-ci, grâce au con- 
F 17 DEPARTEMENT D'EPARGHE à toutes les succursales et. } autres succursekes à 


Bureau principal -  MONTREZAE, 


sainte merse 0 vbligatoire ; ue HORAO. * 
crements. DS * des désordres suscités par l'infidèle, cours du Gouvernement belge et intérêt vavé aux taux les lus élevés, deux foi l'ouest de Winnipee 
D . : — 
Le prêtre catholique xtil ouil Eh bien, à piuler franc, cela [l’hérétique, le révolutionnaire; -ce|des Alliés et à l'intervention des EMET M Fe UTRES de CREDIT CIRCULAT | 
, 4: = a ; es e AI- 

n le droit d’ob&r à la loi ci- ue change-til pas quelque peu les sont ces curés du douzième. et du | Etats-Unis et de l'Espagne, assu- RES pour les voyageurs; ACHETE traites, CRAVELSOURS, Sask. 
ou no > fiermes du problé même , t et bil G.-P. dotsop, Gérant 
vile qui l’oblige à combattre? [termes du problème, même pour {treizième sièeles qui, conduisant les ment une charge énorme qui, lo- ae VE ete de Lens neue étranr 

a pccléaiact: 49 Gr an à CE . L . a: . tn èque rincipales 
Telle est la question À à laquelle je les ecclésiastiques? Surtout; var Îl inilices des communes, firent |giquement, incombe au pouvoir Villes du monde; S'OCCUPE ave efficacité Edmonton, its 
dre de manière à faut prendre les choses telles qu'el- |trionrpher l'autorité royale de la loccupant. de collections à faire dans n'importe quel Alex Lefort, Béranst ‘ 
voudrais répondre de ma les 5 , 1 u | « se : A : r 3 endroit du Canada et des Etats-Unis. ————— —— 
disaper toute équivoque. es sont,—dans un monde où Ja {tyrannie sanguinaire de certains] Aussitôt cet avis placardé, es 1 Bbert, an 
: ru . [fui a diminué, où le sens surma- |féodaux ct, en assurant la victoire [malheureux visés par larrêté fu-1 OUTRE des PRE PENSE de onde que po du SL. Gaboar, Gérout 
Remarquons bien que je dis|turel 8 est ctuimt chez un grand de Philippe-Auguste à Bouvines, |rent convoqués par masses, à Cour- | l'autre peut transiger les affaires de ban- —— —— — 
combuitre, &'est-à-dive porter les ai- nombre, où la passion de l'égañité |renouvelèrent, dans une commu- |trai, à Gand, à Bruges, à Termon- dé Ceci est très avantageux en cas de StPaut-des-Méis, At 
mes ct s'en servir, car de participer s'est répandue, tout à la fois prin-{nion nationale, le pacte conelu à |de, à Alost, ailleurs encore, dans . | Ge Lessard, Béram 
; k nanière, loi b congé e de l’organis: . Re ne des usi un Toutes transactions par la poste reçoivent une 
à la guerre d’une autre 1 »eipe et conséquence de lorganisa- Reims entre la France et l'Eglise [des casernes, ou des usines vides. attention minutieuse et empressée. Un comp- 8 6 6 
«e n’est nullement chose défendue [tion démocratique des Etats ? |eathotique. Ceux qui ne se rendirent pas vo- _te de Banque s ‘opère facilement par malle, 
an prêtres le prêtre peut partici- A maintenir le privilège ecclé- Fr lontairement à la convocation fu- AGENTS aux EVAIS-UNIS, en FRANCE, Ten ANGLETERRE, *80 ITALIE et Ailleurs 7 


Succursale - PRINCE ALBERT, Sask. 
J.-E. ARPIN, Gérant 


et 


RAR RDRRADORLSARDADORRASASÉDRRÈSAOSRAdS, 


Canadiens en garde 


Pourquoi donner votre argent pour du 
tabac quin'aquele nom canadien 
maïs pas le goût. _ 
Fumez donc les délicieux tabacs natu- 
rels, en feuille ou haché de la 


Cie de TABAG MONTCALM, de Joliette, P.0. 


et vous serez sûr de fumer du vrai tabac 
canadien. 


per à | à guerre pour ÿ exerèer 500. siastique, ne risquerait-on pas de Les circonstances présentes au- {Lot appréhendés à leur logis et 
ministère sacré; il peut y parti-|rendre le prêtre odieux? Ne seraii- torisent-elles de la part de l'Eglise | conduits de force au rendez-vous. 
per pour y exercer un ministère |ÿl pas montré au doigt dans les des dérogations de ce genre AU Pour la seule ville de Gand, ils 
de charité auprès des blessés et des lues et jusque dans les moindres droit Sen (étaient au nombre d'environ 3,000, 
malades, soulager Îles corps, en |{ijlises dont toute la. population Le Pape a pensé: considérant | comprenant non seulement des 
même temps que les âmes; il peut |(aïide est sous les arnies, où les les inconvénients très graves qui ouvriers, chômeurs ou non, mais 
même, dans la mesure. où il est |fommes sont privées de leur mari résulteraient pour les prêtres fran- | Quantité d'employés et de petits 
appelé à remplir des fonctions ci-let de leurs enfants et les savent [T5 et pour l’Église d'une ristan patrons. On les examina, on les 
viles et politiques, participer 4 {chaque jour en péril de mort? Au ce à la loi; tenant peut-être aussi |{âta comme on cêt fait dens un 
organisation de la guerre et à ses |contraire, à le voir courir les mê- | CPC de l'extrême danger CoU- narché d'esclaves. Les moins ro- 
préparatifs. Saint Thomus d’A- mes dangers que les autres, ne["" PA” la nation, il à suspendu, bustes furent écartés. Quant aux 
À « rs. par un décret de la, Sacrée péni- | tres Hoea d'eux'curile sie 
qun le reconnaît formellement et |sent-on pas scresserrer les liens qui par ur :  - autres, on exigea d'eux’ qu'ils si 
_au surplus, avant ni et après lui, [J’unissént à la population; et si, tencerie de mars 1912, les efets gnassent un imprimé en langue 
.des milliers de personnages ecclé- |eomme dans cette guerre, il donne de lirrégutarié que les clercs {STemande, par leauel ils s’enga- 
siastiques, papes, évêques, abbés, [l'exemple de l'endurance et du pourraient contracter en combat-|ient à travailler sous les ordres 
en tout pays catholiqüe, en ont courage, ne provoque-il pas nine tant, Jes autorisant par là même à | 1e Frautorité allemande. 
fourni la démonstration par le admiration et une sympathie qui célébrer la sainte messe Gt à Les Les moyens de pression habi- 
fait, qui eût dénié ce droit à un {fournent au bien de l'Eglise? de leurs pouvoirs sacerdotaux ; de- tuelle furent employés: incarcéra- 
cardinal Nimenès, à un cardinal | Après la guerre, les prêtres fran- PUS qUe ki guerre à COMMENCÉ. |fion, menaces, privation de liber- 
de Richelieu, à un cardinal Kleu- çais ne marecheront-ile pas la tête Benoît KV n'a cessé de témoigner |{£ & de nourriture, brutalité va- 


MODO RAS 2 AA ASS Se SSSR SDADES 


Ecrivéz et demandez des listes de prix 


ORPI TLPPEPIE TITI PLOLÉECIETIIPEEPEFY 


; : sa tendre sollicitude à l'égard |, efusèr aloré ; 
ry, à tous les papes souverains tem- | pins haute ? . de sa tendre one M , SU Lrices. Lis refusérent. Malgré vives 
porels? Et æinsi du plus grand au # à » 1les prêtres comba ne CE à; PAT our refux, ils furent enlevés et dé- 
plus petit dans l'ordre ecclésiasti- Ces considérations me  parais- diverses mesures, mis Îeur Conf |Loués pour des destinations in- || : 
sent suffisantes pour expliquer la [uience à l'abri de toute inquiétude. | connues. Chacun d'eus fut auto- || Téléphone 2275 


que, n 
législation eirile qui oblige le pré-| Que les catholiques de tous PAYS risé à se munir d'un petit trous- 


Si Ja loi civile ämpose au prêtre : À : 
l'obligation de rendre quelques |L'€ à répondre aux exigences de |épargnent done à nos braves Prê- | seau et d'une écuelle. L'avis qui 
ice ET [a Joi militaire et ne le distingue |{res-soldats la douleur de se sentir Îles en informait ajoute: On peut | Be 


service de ce genre, un théologien leur: : 
‘ ‘pas à ce point de vue du reste des Income et blâmés pat leurs frè- ! munir. d'argent. Des trains en- 


S £ à . 
da riour quelle no je citoyens, | Mais elle ne justilie pus (rest Que leur ct BURTUU LE fiers ent ainsi taxersé la Belsique |A Karqiff, bloc, fa tonne. ...................$ 7.50 
un compte suffisant de Fimmuni- l'autorité qui affecte le prêtre au ce Tail _ Fo AUX € Ho ns [dans la direction de l'est. Etlon lt Kasdif, oeuf. ......................... 7.00 
ié ecclésiastique telle qu’elle a été coubat, alors qu'il ÿ a, à l'armée, [tribut da made au re lentendit, le long des voies ferrées, Carhonite bloc. ......................... 8.50 
comprise dans les siècles passés; ils tant d'anires aflectations utiles |héroaes ve eu es : 7 ces braves gens qu'on arrachait | Carbonite poêle. ........................ 8.00 
ne pourront pas aflirmer qu'elle qui ne répugnent pas au caractère clergé à ant ] Men D Re D. ainsi, sous Ja contrainte des baion- À Galt bloc.............................. 10.00 
oblige le prêtre à faire une chose sacerdotal et qui, on me permettra fer À re . Tac Ce ü nettes allemandes, à leurs foyers, Anthracite poêle, oeuf ou noisette. ......... 14.50: 
qu'il ne doit pas faire. ” Îde le noter, ne sont nullement - fecteur de ns fs 10- F leur famille et à leur pays, chan- | Tamarac sec, la corde.................... ‘7.00. 

Mais combattre? Si c'était un exemptes de danger: nos prêtres | lique de ! Cou ane “Le ier en chœur et sans se lasser, la | ou 
mal en soi, urie faute en soi, un brancardiers en savent quelque De Ce + ancaiee N |Brabançonne et le Vlaamsche | Nous sommes les agents exclusifs pour les charbons ä 
péché, que de combattre, il est clair chose. C'est ce qu ’avait compris FOpRE SAC Ki ‘ ‘ |Leeuvo ‘Le lon de Flandre? dont mous ci-dessus. Le prix est le même que pour les. char- L +. 

la législation française de 1889; l'Etranger. les premiers vers sont bien carac-| bons ordinaires. Pourquoi ne pas avoir ce quil ya de Li 


que le prûtre devrait tout souffrir 
plutôt que de se soumetire à une 
telle obligation. 


c'est-ce. qu'a méconnu la 16 de 

1905. 
En fait, i va eujouri'hrai trois 
voir, la guerre n’est pas un mal en catégories de prêtres que la su ro ire 
soi, combattre n’est pas une faute a mobilisés et qui ser vent dans ar- 
en soi el peut même deve nir un mée. frange üse: lo. les. auméên'ers. 
‘acte fort, méritoire militaires, au nom bre de plusieurs 
Si donc, l'Eglise défend au pré- centaines, qui. Accomp Hssent 7. Le. 
tre de combattre et si le sens.chré- mée le. service propre au Pr res 
tien se scandalise de voir les prê- conformément aux brefs pontifi- 
: eaux;. 20. les prêtres non combel- 


‘ rene 0ttifl 020 {baies . 

, La traite des Blancs en Bel- |téristiques: Ils ne l'auront pas | mieux ? 5 
gique none fier lion de Flandre. Uniks . v LL 

billet griffonné au crayon et signé | 
D net que Gap exact que van [one grifoñné au crayon ciné NORTH GANADA LUMBER CONPANT LTD 
torité allemande procède.en Belgi-|}5 ou passage du train dans un R. A. STEVENSON, Gérant Local 
que, dans toute la zone des étapes, l{iliee Au Brabant, et dans sa sim | ER , KR ADI ; . 
à de véritables rafles d'hommes plicité et sa concision ce “chiffon 
qui reproduisent en les agera-|j papier”. est d’une beauté morale 
vant encore les crimes comniis sil Y|qui domine tout l’orgueil de la T TAILLEUR CIVIL EUR CIVIL. Le 
a quelques mois, sous prétexte de ur allemande, “travailler pour Alex BRUN ON ET MILITAIRE MILITAIRE 


travaux agricoles, dans les départe-|1es allémands, jamais! Vive AI- 


Maïs, comme on l’a déjà tait 


tre combattre, cest parce .que cet- : rahi il » 
tanis, mobilisés dans les services |ments français _ envahis. bert, Roi des Belges! 

à action qui peut être bonne POUF \j'administration ou de santé, en |a quelque temps, un arrêté signé Le 7.8. ROBES ET MANTEAUX 

{ autres ne convient, pas aùu "pré vertu ‘de Ja-loi de 1889, et c'est delpar le: quartier-mañtre général Tin EEE | DE TOUTE. MODE. 
Qu Ya opposition entre le.ca- beaucoup le plus g prand nombre dés [Von Sanberzveig: fut affiché dans Les ‘étrangers en Saskat- POUR D AMÉS : 
ain me da E êtré qui traite 18 25,000. prêtres aujourd’hui t mobili- Îles communes des Flandées et du J “eh ewan EDIFICE K. of C. Avenue {Centrale 
Jsières, Ja mission : ‘essen- Hainaut. Cet. arrêté stipule que nn .* 

gs; enfin.lés prêtres, combattants, | Hainaut.. Cet. arré D: apr is ie censement de 1911, (En face äu théâtre Orpheum) _: Téléphone 2004... . 


î 
‘tellement charitable ‘qui : “est ‘la c ’est-à-dir e, les jeunes prêtres ap- 


sienne et l’: 
l'effusion a led a: corset. pelés. au service dans. les dix. der- 
œ 
F0 ces rères, nières ‘années et qui. n’ont; pas, 


recourent, “elles. ou leurs familles, à |il y: levait. à cette époque en Sas” 
l'assistance d'autrui, peuvent katehewn 162, 610 personnes de 


a qe mêrne ennémis, Tes eu | pour une cause OU Pour une. autre,: être. “contraintes. de. force au tra- |naissanñce: trañgère. Sur.ce nom- 


_ 9 demeurent frères: - été” versés dans les” ‘sérvices- dits |vail,- même en ‘dehors de leur do- bre, 69.628. étaient nées'aux Etats- 


- Question de suprême: convenance, | : ” L'arrêté ajoute que le re- Unis et:91, 104. en: Europe. Cette 


L. et UC _ ‘Jmicile. | ë 
7" n’est pas une. question: de : mora- |. sua. ési ‘donc |fus de se soumettre à cette oblign- |dernière ‘catégorie . comprenait : CHEVAUX : à | VENDE. où: à: ÉCHANGER 


: lité i.Proprement : re: “De-ecs. derniers, giclle onne- | 35,482 Austro-Honerois. 8.800 
É dite: [a situation | au point ide vue eeclé: tion sera puni. dun empris # | Homme avec: éhevaux demandés pour charroyér | du bois. 
à ï : “de:chauffage: -. ‘":... : 


: :[ment:de:trois ans.au mes et | 4 
d'une: siménde de 10.000. marks. , . 7 
FE ; ? ‘Pour bois. ac longueur ‘peuplier à demi-sec 
ie … te js ha = LPO « ne one elle if Finlet ‘et ‘cyprès séché sur pied, téléphonez amNo: 2550 
on ina ea 1m) à 


rappeler 


Parlementaire | 
qui va être fait très certainement, 
car au dire de M. Davidson, les 
 [sosteurs demandent à gratis ers 
Régina, 18 février | sinpx :tants renseignsruvrts. 

A la Législature, eh bien! ma} ay Turgeon L présenté er 
foi, ça peut avoir été intéressant jeuxième lecture l'Acte des. com- 
ou non, suivant le point de vue où lensations pour les ouvriers tués où 
l'en se place. Si l'on me demande ILlosscs au travail Cetia question 
ce qui s'y est passé qu point de VUE lost {rès importante et M. Willough- 
pratique pour la province, je trou- |}, je chef de l'opposition, nous a 
ve plus que difficile de répondre; promis un débat assez mouvemen- 
mais si l'on considère le point de! sur Je sujet. : 
vue purement politique, la chose} 1j Martin a donné avis qu'il 
est tout à fait différente, doit demander à Ja Législature 

Dans le courant de la semaine d'expalser M. Cavthorpe, député 
dernière, le Lieutenant-Gouver- Läe Biggar, de son enceinte. Comme 
nour se rendit au palais législatif lon Je sait M. Cawthorpe a été 
où il ratifia nn acte faisant grâce lhouvé coupable par la Commis- 
au Révérend M. Leiteh, député dé lon Brown-Elwood, et comme, sur 
Morse, de certaines irrégularités | demande du premier ministre 
copmmises par jui et lui permettant : n'a pas voulu donner sa démis- 


À REGINA 


(De notre correspondant spécial} 


ainei de siéger de nouveau. Com-}iôn AL Martin doit demander 
me on le sait. M. Leiteh avait, con lion expulsion de la Chambre. En 
trairement à l'Acte de l'Indépeu- igisant ainsi, M Martin remplit 
dance du Parlement, loué des che-}ihe promesse de M. Scott, son pré- 
vaux Jui appartenant pour faire du 

travail sur les routes construites 

par le Gouvernement, Apres en- 

quête au cour de khqueîïle il fut 

démontré aue le dépuié de Morse 

avait agi en peine ignorance de 

l'Acte susmentionné et rempourse- 
iuent de sa part des sommes reçues, 
la Législuare passa nn acte grâ-|Biiwn-Elwood et le premier 
ciant M Leitch. | ._ {iministre, sur le refus qui lui à té 
.. Les deux grandes questions à {if de sa démission. n'a pes cu 
L'ordre du jour ont été les rapports pouvoir le garder plus longtemps 
épuré sur lu table de la Chambre ans les rangs de son parti. 
Wetmore : 


décesseur, de punir tout député 
qui serait trouvé coupable par 
l'une ou l'autre des commissions. 

M. Martin a aussi notifié la Lé- 
gislature de l'exclusion du député 
de Pinto Creek, M. Moore, du 
part libéral, M. Moore aussi a été 
jugé coupable par la commission 


des Commissions e1 JA Re 
Brown-Elwood Un grand nom- - o 
bre de députés ont pris la parole à | À OTTAWA 


cette occasion et je doute fort. vu 
que nous ne faisons pas de politi- 
que. qu'il soit onpurtun de repra- 
duire les discours prononets par 
MM. Scott, Turocon. Eangler.! 
Cuder. Willoughby, et C'est 
un assemblage de mot et de 
phrases (à l'exception toutefnis des 


{Pe notre correspondant particulier) 
Ditawe, 9 février 
L'examen des crédits de guerre 
a provoqué, mercredi, à la Clham- 
bre, beaucoup de discussion. On 
aparlé des officiers qui ont eu la 
ltâche de lever des bataillons, du 
discours de MM. Turgeon et Cal rapport du docteur 3ruce. _des 
der qui furent très sérieux) -qui conditions d hospitalisation vù se 
n'ont pour but que de jeter le blà- ltrouvent les soldats canadiens. et le 
ine sur le parti adverse, tout en se |"6Ste. Lou 
conservant l'honneur et le mérite. dE Roch Janctot. député libéral 
S peu qu'il y en ait dans cette af- nationaliste de Laprairie-Napier- 
fre. ville. a protesté coutre ce qu'il ap- 
M. Bradshaw., député de Prince- [pelle “l'extravagance et la politi- 
Albert a dû prendre pour Mi la jque ruineuse du gouvernoment. 
plus grande partie des critiques, [1 &tillogique. a-til dit, d'envoyer 
Nous ne etderons pes à la tente 200-007 hommes combattre en 
lion de reproduire les invectives et |France. quand l'Angleterre u às- 
les épithètes qui lui ont été adres- 52 d'hommes pour servir au front 
nous sommes convaincus et que la Russie à une armée de 
k censure qui existe au Patrio-|25 à 30 millions de soldats. Le 
lserait pas passer. Ce Canada devrait garder sés hommes 
ne ut pas toujours, d'ailleurs d'un |POUT la fabrication des munitions 
goft parfait. let la culture du sol: il rendrait 
Pour résumer d'un mot le rup- ainsi de réritables services à Ja 
paré de la commission Weunore, [ANSC des alliés 
AL les commimisaires ont trouvé) M. Lanctat a décluïié que des 
que certaines personnes avaient} 192.000 hommes enrôlés dans 
frustré la province d’une somme l'Ontario pour le service d'outre- 
de £G5,000,  L’eut être n'est-il pas ME: 110,000 cixient de naissance 
hors de propos de ruentionner que britannique ( Bristish born). Ce- 
cette commission, dont Jes travaux pendant. a-til ajouté, on accuse 
ne sept pas encore teriwints ct qu Québec, qui n'a pas re d'irmni- 
Aok continuer à faire des enquêtes |2rants britanniques, de ne pas fai- 
dus le courant de Pété 1917, aire son devoir. 
déjà coûté à la province la jolie! M, W. M. German, député libé- 
sonne de $100,000! Je ne de-{ral de Welland, a trouvé matière 
imancde <5l n'aurait pas été préfé- [à critique dans le fait que des offi- 
rabu- de laisser li chose dormir, jeicrs ont levé des bataillons, les ont 
pluinr que de se lancer dans une accompagnés en Angleterre, et 
aussi folle dépense. puis, se sont trouvés tout à coup à 
A Jheure qu'il est, on procède {pied, par suite d’un réorganisation 
au début sur le rapuort de li cont (des cadres au front. 
mission Brown Elwood. 11esten| M. Kemp et sir Thomas White 
tout semblable à celui qui a eu lien ont expliqué la chose. 
sur le rapport de la commission] Sir Sam Hughes s’est prononcé 
Wetmore. La discussion revêt la {contre l’éparpillement des blessés 
même tournure et les arguinents lcanadiens dans les hôpitaux an- 
sont identiques. glais. Ïl regrette qu’on ait confit 
Commzne d'habitude, l’on a posé |nos hommes à des infirinières au- 
des questions et je 1ne permets 
de ientiunuer que M. le député de 
Willow Dunch n'a pas abandonné 
son droit d'en faire. J'aimerais 
bien reproduire la série des ques-|étaient soignés par des infirmières 
tions qu'il a posées, mais il me canadiennes d’instructioni très dé- 
faudrait pour cela toute une page |veloppée et payées cher. It pré- 
du journal, «et je suis convaincu liend que la dispersion des blessés 
qu'elle peut être employée à quel-|a nui à leur renvoi au front, une 
que chose de plus utile. Je doisifois guéris. 
dire cependant que si toutes les] Il s'est élevé contre certains hô- 
informations qu'il désire recevoir {pitaux anglais, transformés, dit-il, 
- Jui sont fournies, il aura eu lelen agences matrimoniales. 
mérite de ‘faire connaître au pu-} Sir Sam Hughes a confirmé la 
.… blic de cette province combien 11 v |rumçur disant qu'il était donné du 
-:a de poteaux de téléphone dans rhum aux soldats dans les tran- 
. a Saskatchewan. Seulement, pour |chées, avant de les envoyer à l’ac- 
tion. | 


sCes, Car 
que 


Îr ne es ver 
EL ERA 


six semaines d'instruction dans la 
“S{tJohns Ambulance Associa- 
tion,” tandis que les soldats anglais 


La 


_Fui donner toute satisfaction, il va | 


falloir que le Gouvernement étr | Le projet de loi pour avancer 


+ lisse ‘un ,épartement. spécial. Ce |$1;500,000 


! Fa 


7 


glaises qui n'ont eu que cinq où 


à la Commission du 


Hâvre de Québec a'été adopté en. 
troisièine lecture... . .  :- 
Le gouvernement a informé le 
Sénat, que jusqu'au ler décembie 
1916, il avait été dépensé pour le 
chemin de fer de la Baie d’Hud- 
son, $17,557,000, dont $12,103.- 
608:pour la construction du che- 
imin de fer et $5,453,496 pour Îles 
ouvrages de tête de ligne. Il y 
avait #4 de mille de chenal à-dra- 
guer à Port-Nekson et quelques 
améliorations à faire sur une dis- 
tance d’un mille et quart entre les 
emplacements des docks et le che- 
nal en eau profonde. Le chenal 
que l’on creuse aurait une profon- 
deur de 20 pieds à l'eau basse etlactuelle, on puisse considérer la 
une largeur de 500 pieds. À par- Iproposition, à cause dn manque 
tir de Le Pas, il y a 413 milles ni-|de facilités de transport. 

velés et prêts à recevoir les rails, et! La Chambre s'ajourna alors au 


Î 
| et accepté’ le bili 
Robert Borden et Sir: T 
White ‘autorisant un budge 


il y à encore 11 milles de nivelle-[19 avril et une heure après. Si 
ment à faire. À partir de Le Pas. [Charles Fitzpatrick au nom de 


l'autorité royale donnait son as- 
asentiment aux mesures adoptées 
depuis Fouverture de Ia session. 
Revenus aux Communes. Sir Wil 
frid et Sir Robert adressèrent quel- 
ques paroles avant la séparation, 
puis tous les députés souhaïitèrent 
bon voyage au hremier ministre 
et aux collègues qui l'accompagne- 
ront en Angleterre. 
JEAN-LOUIS L. 


les rails ont été posés sur 332 mil- 
les Lorsque le chemin sera ter- 
miné, on estime qu'il coûtera 
$16,000,000, les améliorations aux 
têtes de ligne, $10,000,000, et l'é- 
lcvatenr, $1,000,000. L'été der- 
nier. à Port-Nelson, il + avait un 
maximum de 578$ hommes sur le 
bordereau de paie. L'été dernier, 
deux steamers ont été emplovés, au 
coût de $31,555. 


| 


= 


La guerre au jour le jour 


ne à 


MERCREDI 7 FEVRIER encore—Un communiqué cana- 

Les pirates à loeuvre.—Les raj- dien rapporte que les troupes ca- 
ports d’hier indiquent que les sub- nadiennes ont eflectut avec imecès 
mersibles ont probablement dispo- deux autres imeursions. Soigneu- 
sé de 15 autres mavires, 7 neutres sement préparées et brillimment 
et 8 belligérants, d'un déplacement ont eu 
total de 46,763 tonnes, On sait] 
que $ d'entre eux ont été conlés; 
on mande que l'un d'eux à été tor- 
pillé et l'on “croit” que les autres 
ent sontbré, 

De: vaisseaux dont 14 destrut- 
lun est certaine, 6 sont de patio- 
nalité espagnole et un autre de na- 

| 
l'exemple des Jiats-Unis et rom- 
pre les relations  Giplomatiqu'es 
avec l'Allemagne. Une note sera 
envoyée à Washington, expliquant 
la situation du Danemark et atti- 
ani J'attention sur ce fait que des 
conférences entre Îles représentants 
des trois pays scandinaves au sujet 


tionalité suédoise. Des navires 
supposés coulés, 4 sont norvégiens 
de leurs intérêts intrnationaux se 
continuent à Stockholm. 


— 


exécutées, ces opérations 


Fun est anglais et un autre russe. 
Sur la Somme-—Les Anglais ont 
fait, lier. sans rencontrer d’oppo- 
sition, une avance dans le voisina- 
ge de Grandcourt, occupant une 
section de tranchée d'environ 
1.900 verges, Ov 
Le Danemark rester ncutré. 
On déclare dans les cercles bien 
informés que le gouvernement da- 
nois a décidé qu'il nepeut suivre 


Lo Norvège aussi.—La Norvège 
ne suivra pas l'avis donné par M. 
Wilson et ne rompra pas toute re- 
lation avec FAllemagne, dit lAf- 
ien Post.” Ce journal affine 
que les neutres de l'Europe doivent 
déterminer leur politique envers 
l'Allemagne, “suivant leurs mpro- 
pres intérêts et non suivunt la pa- 
litique américaine”. 

JEUNI $ FEVRIER 

Le Sénat approuve-—Par TS voix 
contre 5, le Sénat a approuvé hier 
la décision que M. Wilson a prise 
de rompre des relations diploma- 
tiques avec l'AlMemagne. 

Malgré cette majorité écrasante, 
plusieurs divergences d’opinion se 
sont manifestées, et le débat a été 
long et mouvementé. 

Grandecourt est évucué.—Par 
suite de la contnuelle poussée exer- 
cée par les Anglais sur les deux 
rives de l'Ancre, l'ennemi a dû: 
évacuer le village de Grandecourt, 


Quelle est la femme qgnine voit 
pas approcher avec angoisse la pé- 
riode si critique dn retour de l'âge ? 

C'est le réveil aux petites heures, 
les soins du ménage et de ls ferme, 
les durs travaux de is manufacture, 
causes de toutes sortes de fatigues. 


Bien rares sont les femmes qui 
ne connaissent pas les dangers du 
retour de l'âge, mais bien rares 
sont celles qui connaissent le vrai 
remède poux parer aux maux qui 
en résultent, 

Ce remède existe dansles Pilu- 
les Rouges pour les Femmes Pâles 
et Faibles, spécialité reconnue, et 
qui, à tous les Âges, rendent la vie, 


D 
D 


qui est à présent entièrement . en rameuant la santé À celles qui 
entre les mains des Tommmies, ain-|  lesemploient. 
: ; . , 
& AVTALE se ad- : 
si qu'un nuvrage de défense ad “Quand arriva le retour de 


jacent. oo 
Ce village est situé à un mille et 
demi au nord-est de Courcelette. 
| Grandecourt ct Miaumont. sont} douléurs “étaient terribles | 
les deux positions qui protègent | j'avais des maux de cœur et 
Bapaume à l’ouest. Le Transloy, |" alors j'étais obligée de res- 
la porte méridionale de Bapaume, | ter deux ou trois jours au lit: 
est aussi sérieusement menacé. Ce} :” us Sr a qu nleure 
dernier village est situé at nord de | : relns: Ty avaita elquesmols , 
Les bœufs, à une distance de quel- SOU , 
ques milles à l’est de Grandecourt. 
Les Canadiens se distinguent. 


‘- l’âge, j'ai commencé à souf- 
frir de bien des façons. Ce 
furent des migraines, matôte 
semblait se fendre tant les : 


‘tout abandonné pour ‘pren: : 
. re des Pilules Rouges; ‘J'ai 
- écrit au médecin de Ia Com- 


Jlegée ; Mon mal de reïns' dis- 
Parut, mes membres s'asson- 


Consiruire. 

aîne de fon. 
de la ville, afin 
attaque possible 


. ,43 ‘ ° , 
, Si F'Alemagne parvient à 
Trainer les États-Unis dans 

diner les États-Unis dans la guer. 
par cle 
le Mexi. 


ge TRE. 
à rne— euf Jours que la Campa- 
vapeur à passagers anglais Califor-|gne sous-marine aficrhande est en 
nia, un des plus beaux navires de {vigueur, 70 navires sont enr 

. sit 7 S 
la flotte de la ligne Anchor, à été [dans les ports anglais et 410 on 


coulé au large «les côtes d'Irlande, {sont soriis sains et saufs, Ce qui 
avec probablement une perte delprouve que l'ennemi x encure 


vie. beaucoup à faire s’il veut réduire 

Le vapeur transportait 21. pas- [la Grande-Bretagne par la famine. 
sagers et un équipage de 184 hom- LUNDI 12 FEVRILE 
mes, dont aucun n'esb américain. Gérurd à quitté Berlin. {um 

Les neutres restent meutres—jbassadeur Gérard à traversé am 
Avec le refus de la Suède ct de In | jourd'hui la frontière suise, Le 
Hollande, tous les pays neutres |derniers moments qu'il a passés à 
d'Europe ont formellement déeli- | Berlin n’ont pas été précisément 
né d'accepier l'invitation du prési- [très agréables, on lui avait refus: 
dent Wilson de suivre l'attitude des toute communication avec l'exté 
[Etats-Unis en rompant leurs rela-{rieur.  Atprès deux on trois jours 
tions diplomatiques avec J'Allema- | passés à Berne, il se dirigent sur 
gne. Paris. 

Un Américain à bord Le 
teau anglais Maniola à dit torpit 
sans avertissement. Le médecin 
du bord était un Américain: il y 
été sauvé. 

Des canons!/—Iles amateur 
américains demandent à grands 
cris du gouvernenent des canons 
pour armer leurs navires. 


Par contre, plusieurs nations 
d'Amérique ont endossé l'attitude 
des Etats-Unis, comme la Bolivie, 
PÜruguay et le gouvernement de 
Panama. D'autres, comme le Bré- 
sil, le Chili ont fait connaître leurs 
protestations contre Ja campagne 
nouvelle des sous-marins et l'éta- 
blissement d’une zone de guerre, 


L’AGE CRITIQUE OCCASIONNE GHEZ LA FEMME TOUTES 
 SORTES BE BESORDRES. 


S'il y a quelqu'un qui peut connaitre lutilité de consulter le 
“médecin spécialiste de Îa Compagnie Chimique Franco- 
Américaine (limitée), ce sent les femmes qui témoignent. 


{ 


‘61 à fallu les bons conseils du médecin spécialiste et les 
PILULES ROUGES pour faire disparaitre les maux 
Gccasionnés par mon âge’, disent les unes. . 


s 


Des femmes malades depuis dix, douze ét qüinire añis, disent : 
“Je suis guérie’”? ; d’autres :-—“Si j’ai échanpé à la mort, c’est 
grâce aux PILULES ROUGES pour femmes pâles et faibles”. 


“Deptis plusieurs mois je ne 
me portais pas bien ; j'étaisobli- 
gée de m'asseoir, les jambes ne 
pouvaient plus me porter. C'é 
tait l'âge critique qui me mettait 
ainsi. Je souffrais de mauvaise 
digestion, de violents maux de 
tête, d'étourdissements ; j'avais 
aussi beaucoup de douleurs dans 
lesreins. Enfin,voyant que mon 
état s'aggravait, je commençai à 
prendre des Pilules Rouges. La 
confiance que j'avais mise dans 
dans ce remède ne fut pas trom- 
pée, je me suis sentie bientôt 
soufagée, puis je fus guérie tout 
à fait.” Mme À. Lemieux, 104 
rue Franklin, Lawrence, Mass. . 

Le docteur E. Simard, élève des spé- 
cialistes en maladies des feinmes, Îes 
Drs Devos et Capelle, est attaché à la 
Compagnie Chimique Franco-âméricai- 
ne (Himitée) depuis au-delà de vingtans, 
et continue à douner, à toutes nos cliet- 
tes, des consultations gratuites, soit par 
correspondatiée ou à son bureau, 274, 
rue Saint-Denis, Montréal,tous lesjours, 
excepté les dimanches, de 9 heures du 


matin à 6 heures du soir. L 


AVIS JIMPORTANT.—Les Pilules 
Rouges pour les Femmes Pâléa et Fai 
{bles ne Sont jamais vendues autrement 
qu’en boîtes contenant 5U pilules ; ja- 
mais au 100. Elles portent au bont de 
chaque boîte la signature de le CIE 
CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE 
(limitée) et un numéro de contrôle, 
N’acceptez pas d'autres pilules que 
l'on vous dirait être les Pilules Ronges, 
ou d’autres produits que l’on vous recoin- 
manderait comme étant aussi bons. 
Défez-vous des COLPORTEURS. 
Les Pilules Rouges ne sont jamais ven- 
dues de porte en porte. 


Pâles et Faibles. Dans l'8s- 
pace de quelques semaines 
mes étourdissements sont 
disparus, mes forces se sont 
augmentées etj ai été débar- 
rassée de mes migraines af- 
freuses.”' Mme F. Paradis, 
28, rue Dumont, Québec. 


“Pendant six mois ma san- 
té fut bien mauvaise ; j'étais 
toujours étourdie ; je nepou- 
vais pas Manger, aprèsavoir 
pris quelques bouchées, j'é- 
toufais ; j'avais Je corps en- 
flé et j'endurais beaucoup de: 
douleurs dans les reins; les 
bras et les jambes étaient 
reides et engourdis. Après 


en . Fu | MAT 
avoir essayé inutilement 
beaucoup de remédes pres- 
crits par les médecins, j'ai 


pagaie :. Chimiqué-- Franco: 
Américaine et. ai été fidèle 
aux renseignémenta donnés. 
Bientôt je me suis sentie son 


Lun 


“cr Mgr Mathieu 


airs dé quelques journa it sur la conférence de S. G. 


- L'arpel jancé par Je Cémité Exé 
autii & LA. C. F. C. en. faveur de 
M constitution d'un Fonds de Pro- 
,pagante française vient à peine 
datsindre le public de la provin- 
ce, et déjà nous sommes à-même 
de coustatcr qu il est en train de 
recevoir partout un accueil très 
favoralde. Nous comptons pu- 
ulier dès la semaine prochaine la 
première liste de souscriptions. 
Pour aujourd’hui, nous donnerons 
quelques appréciations de jour- 

naux sur Ja ‘conférence de $. G. 

Mgr Mathieu, l'Education dans la 
Province de Québec. On y verra 
qu'en vubliant le texte anglais de 
“ue travail, PA. ©. F. C. va répon- 

dre a vu exprimé par nos con- 

frère les plus autorisés. 

Le Manitoba, en reproduisant 
dans ses colonnes l'étude de Mer 
l'archevêque de Régina, la faisait 
prééder des réflexions suivanies: 


Tps Patriote dc l'Oucst du 16 no 
semure nous arrive avec le texte d'u- 
ne conrérence prononcée il y a quel- 
gues jours devant le Canadian Club 
de Kégina, par Sa Grandeur Mgr Ma- 
thieu. eur l'éducation dans la province 
de Québec. 

Girerbe conférence! Tortifiante con- 
féren -! Nous l'avons lue avec telle 
atfurtion et une telle fierté que nous 
auions en communiquer la plus gran- 
de parie à nos lecteurs, Ça leur fera 
du bien. à eux aussi, et ils en retire- 
your ertte pensée réconfortante que 
la prosince de Québec, notre vieille et 
ché yrovince de Québec, n'a rien à 
wmice aux autres provinces canadien- 
ne sous le rapport de l'éducation. 

“Nou espérons que ce discours de 
Yéninent archevêque de Régina sera 
mis -1 brochure et distribué par mil- 
Here daus la Saskitchewan, l'Alberta 
ætle Manitoba. “ous les esprits im- 
partiaux chez la population anglaise 
retireruient de cette lecture un bien 
considérable ; les reux s'ouvriraient, et 
des préjugés tomberaient. Trop sou- 
vent, hélas! certains journaux anglais 
buvrrrif leurs lecteurs de faussetés 
lamentables sur le régime scolaire de 
ls prainee de Québec. Réfutons ces 
journaux par Ja brochuïre. ‘Faisons 
“ous eonnaîire, Faisons connaître 
nos iistitufions, et nous arriverons’ tôt 
où ut et plus 164 que tard, à gagner, 
dans une mesure légitime, la sÿmpa- 


éhie #5 Fappui de la plus grande par- 
“tir sit us concitoyens d'origine an- 
er. 


"Peur te Hanitoba, il n° a pas la pré- 


lets, en publiant la conférence de 
Mgr Murhieu. de pénétrer bien avant 
dass 25 population anglaise: mais il 
veut «umner à ses propres lecteurs. 
des ressvignements qui montrent qu'il 
Re pus croire à tout ce qu'on 
ici sur le régime vicillot ct 
d'une du là province de ‘Québec. 
Avr vonscience de notre exacte si- 
fuaïien et de l'exacte valeur de nos 
iustiutious nutionales françaises”. 
La Liberté écrit de son côté: 


fait 


pes Qi 


"Mur l'archevêque de Régina à don- 
née wvembre dernier, au Canadian 


Cut, nne remarquable conférence sur 
Fédiuiion dans la Province de Qué- 


be 11 leur a dif, suavément sans 
doute, mais avee une suavité qui ne 


Matque pas d'une franchise à laquelle 
1 sont peu accontumés, des vérités 
qui porteront des fruits salutaires. si 
ut el que certaines gens peuvent 
eurore comprendre ce que c’est que le 
"Brit Fair Play”, et ce que ces mots 
Sealebt vraiment dire aux yeux des 
Séns raisonnables. 

"Nous avous reçu le texte de cette 
vontérence, et nos’ lecteurs nous en 
fédraient de ne pas leur en donner 
"Me uvalrse nn peu substantielle. 


suceuse 


Avant d'aller plus loin dans l’ana- 


ler de Ja belle et courageuse confé- 


D'une ben 


anna batir ame se 


, 


SE Tee 


Monsieur J. -P. Daousk, 


 Trésorier-Général de 


Prince. Albert, Sask. 


F 
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rence de Mer de Régina, nous expri- 
mons l'espoir que le texte anglais de 
cette conférence sera mis à la dispo- 
sition du publie et nos sociétés ne pen- 
vent faire de dépense plus utile que 
d'eu acheter un certain nombre de co- 
pies et d’eu faire présent à nos amis 
de langue anglaise. Pour récolter il 
ne faut pas craindre de faire quelgqne 
dépense pour acheter de bon grain de 
semence? 

L'Action Catholique à consacré 
à l'Education dans la Province de 
Québec un prernicr-Québec qui dé- 
bute ainsi: 

“Nul mieux que Mgr l'Arehevêque 
de Régina ne pouvait parler de ce 
grand et noble sujet aux citoyens an- 
g'ais et français, prolestants-et catho- 
liques, de sa ville épiscopale. Quaran- 
te aus d'un enseignement et d'un apos- 
tolat: des plus féconds auprès de la 
Jeunesse étudiante de Québec sont là 
pour donner à la parole de l’ancien 
recteur de l'Université Laval, qui fut 
notre maitre aimé et vénéré, une auto- 
rité hors de pair et que pas un citoyen 
du Canada, protestant où eatholiqne. 
ne peut lui contester”. 

Le Droit a également publié un 
important article dont nous düta- 


chons les deux passages suivants : 


#.\ une époque où toute la Confédé- 
ration canadienne est ébranlée sur ses 
bases par les commotious provoquées 
par une législation seoluire arbitraire 
et vexaioire. Ja peinture fidèle d'une 
législation scolaire qui respecte tous 
les droits, assure aux minorités un 
maximum de liberté et de protection, 
était bien le sujet le plus digne d'un 
honime comme Mgr Mathieu et le plus 
approprié à un auditoire comme eelui 
auquel l'éminent archevêque s'adres- 
sait. 

“C'est pour que la majorité anglaise 
da Canada connaisse mieux la race 
française que Mer Mathieu a pris ce 
sujet et quil l'a traité comme seul 
péut Le traiter un homme qui a passé 
quarante, années de sa vie dans l'eu- 
seignement, qui à étudié à fond Le sys- 
tème s«enlaire de la province de Qué- 
bec et qui, par ses suggestions, a con- 
tribué à le rendre aussi parfait”. 

Les souscriptions pour le Fonds 
de Prapa gande française, destiné 
à couvrir les frais de publication 
de la conférence de Mgr Mathieu 
sur l'Education dans l&æ Prorinec 
de Québce, sont reçues au burean 
du Comité Exécutif de PA. ©. EF. 
C.. à Princo-Albert. Pour les en- 
vois d'argent, servez-vous du bul- 
letin que vous trouverez dans cet- 


ie page, 


Pour restreindre l’immigration 
aux Etats-Unis 


Par 60 voix à 19, le Sénat amé- 
ricain à adopté le bill sur limani- 
eration avec la clause relative au 
degré d'instruction de l'étranger, 
lui donnant force de loi malgré le 
veto du président. Le Congrès a 
ainsi mis fin à Ia lutte qu'on avait 
engagée dès 1897 pour restreindre 
l'immigration par la clause en 
question. Le président Cleveland 
a alors opposé son veto. ‘M. Taft 
Ua fait plus tard, ét M. Wilson a 
pris cette attitude deux fois. ‘La 
première fois que le président ac- 
tuel a refusé sa signature, le Sénat 
a réadopié Ja mesure, maïs elle 
u'a pas recueilli les deux tiers des 
suffrages à la Chambre des repré- 
sontanis, ce qui est nécessaire pour 
annuler le veto du président. La 
loi entre en vigueur le premier 


. 


mal... 


l'A. C F. C. 


Veuillez trouver ci- _inélus: L's somme : de. 


; comme ma, souscription. ‘au ‘Fonds. de : 
Catholique. Franco- Canadienne. de la Saskatchewan. h 


“. Depuis deux mois que je : 
prends les PILULES ‘MORO 


les. rhumatismes:n ‘ne sont 


. SE plus: . 


| 


HI. ALFRED GUERTIN, 


Autrefois on soignait le rhumatisme 
au moyen d'un traitement externe, par 
des liniments, desfrictions,ete. Onpar- 
veuait de cette façon à apaiser, pour 
quelque temps, ou plntôt à endormir la 
souffrance ; maison ne faisait pas dis- 
paraître le mal. 


Aujourd'hui, hotts avons les Piiules 
Moro dont tout le monde a entendu 
parler pour les cures merveilleuses 
qu'elles ont déjà opérées, Ce remède 
s'adresse à la base du système, au sang 
dont dépend le bon fonctionnement de 
la machine. 

C’est surtout aux malades de la classe 
ouvrière, aux travailleurs que s'adresse 
ce remède, parce qu’il assure des résul- 
tats prompts etrapides. Les gensriches 
out tout le loisir d'être malades. Mais 
ilnenest plus demême de l’homme qui 
doit se jever chaque matin de boune 
heure pour se rendre à l'usine ou à l'a- 
telier. C’est celui-là qui souffre, après 
avoir gémi et enduré le martyretoute la 
nuit, quand il lui faut se rendre le ma- 
tin à l'atelier. Voilà l'hor/me quiz 
besoin d’un secours immédiat, et ce 
secours il le trouve dans les Pilules 
Moro. 


“J'avais des rhumatismes de- 
puis un an; je ne pouvais ni tra- 
Vailler, ni sortir; c'était juste 
pour pouvoir marcher dans la 
maison. Les douleurs étaient 
dans les reins, les bras, les 
jambes. ZX ne n'était pas pos- 
sible de mo sérvir de ma main 
droite. J'ai bien dépensé une 
centaine de dollars pour me faire 
soigner et je n'ai pas eu beau- 
coup de résultat des remèdes 
employés. J'ai ensuite com- 
mencé à prendre des Pilules 
Moro; ily a deux mois que jeles 
emploie et j'éprouve ur mieux 
surprenant. Je me sers mainte- 
nant de ma main droite comme 
de l'autre ; je n'ai plus mal Gans 
les jambes ni dans les reins; je 
puis sortir et je me propose de 
retourner à l'ouvrage bientôt. 
Les Pilules Moro m'ont déjà fait 
plus de bien que les remèdes Ge 
toutes sortes que j'ai pris en un 
an; je vais en continuer J'usage 
parce que j'ai ia conviction 
qu'elles me débarrasseront com- 
plètement de mon rhumatisme.” 
M. Alfred Guertin, Mo 1, Bates 
BL., rue du Canal, Lewiston, Me. 

CONSULTATIONS GRATUITES par 
‘e Dr Adolphe Mignault, au No 272, 
sue Saint-Denis, Montréal, tous les 
jours, excepté le dimanche, de 9 heures 
Ju matin à G heures du soir. Les 
hommes malades, qui ne peuvent venir 
voir notre médecin, sont invités à Ini 


fcrire. 

Les Pilules Moro sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi, par la poste, au Ca- 
nada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 50c, une boîte, 52.50 six boîtes. 

Toutes les lettres doivent être aûres- 
sées : COMPAGNIE M ÉDICALE 
MORO, 272, rue Saint-Denis, Monts éal. 


mener TaCnnnen 40e 


Fonds. de Propagande française de. l ACEFE.C il 


RD ALAN HEAR PR 


Propagände française de l'Associaion ch 7 


tout annonce un ce 


| CHRONIQUE. DE REGINA | 


Un auteur a dit que l'homme qui ne 
saurait trouver de J’ intéressant eb miê- 
me de. attrayant dans la nature 
manquerait certainement la plus gran- 
de jouissance que le Crénteur a placée 
à la disposition de son indigne 
ture. Mais si la nature est attrayan- 
te, que dire du chef-d'œuvre de la créa- 
tion: Phomme lui-même? 

IT'est vrai que dans nos villes. l'hom- 
me perd son naturel {ant qu'il le pent, 
Mais dans Ia foule. le naturel revient 
an galop. Dans notre bonne ville de 


Régina, où Îes peuples de cinquante ra- 
s'entrechoquent et} 


ces se coudoient, 
parfois vont jusqu'aux arguments 
frappants. comme il est intéressant” de 
passer et d'observer! Ce matin à Ja 
parie d'une église, 1 v avait une file de 
voitures, cochers perchés sur leurs siûe 
ges fouets entourés de rubans, che- 
vaux panachés: M. le Liche mariait 
Sa fille. Dans chaque voiture, à tra- 
vers les vitres on aperecvait des visa- 
ges mais plutôt sérieux, 
C'est qu'ou ne marie pas sa fille tous 
les jours et. il fant en faire nne dé. 
monsiration publique de sa position 
sociale, de sa fortune ou de sa préten- 
due fortune, de son importance. 
VEUX, voiture: el 


gais. 


Che- 
jusqu'au ministre, 

srand mariage of. es- 
pérons-le, l'amour saura faire oublier 
parfois la richesse et a position socia- 
le. Kous continuâmes notre route 
vers Je centre de la ville en souhaitant 
da fond dit cœur bonheur «1 prospérité 
au jeune homme si dikth noué et à sa 
gentille compagne qui nous avaient 
rappelé ui moment les beaux jours de 
notre jeunesse. IF faisait froid, mai; 
cela n'est pas un obstacle à Ja réjouis 
sance, car voici nn tramway électrique 
portant un grand placard: “tramwar 
spécial”. C'est. pensions-nous. un 
groupe de visiteurs qui désirent tout 
voir, Le tramway allait majestueuse- 
ment et lentement, tels les chars de 
triomphe d'autrefois. La curiosité 


l'emportant, nous décidumes de les sui- { 


vre quand, à notre surprise, le tram- 
wav s'arrêta devant une autre église, | 
ct. toute joveuse, Ja foule, qui le -- 
combrait, débarqua. C'était nn autre 
tout comme ceux que 
mous avions croisés quelques mines 
auparavant, ceux-i s'étaient dit qu'on 
mé se marie pas tous ies jour”. et il 
Jallait démonstration, une féte. 


mariage, et, 


nne 


. “ : N u 
Les voitures sont d'un prix inaborda- 


ble: alors, prenons les voitures du peu- 
ple, Jonons nn framiway, un “prit 
ehaz"; chacun paie son écot, et vive 
da joie! 

Nous avons regardé, el encore un 
fois, nous nous sommes ern plus peune, 
rièême plus jeune que tout à l'heure, 
et nos 1 ux de lougue et heureuse vie 


ont, suñi cnvore ce jeune couple qui! 


se munie plein de confiance dans sa 
santé, son amour ef l# protection du 
bon Dieu dont il est venu demander la 
Dbénédietion. ai ne fuiait plns Froid, 
1e soleil nous paraissait plus chaud que 
d'ordinaire : Ja neige de nos rues et les 

négligences criminelles An thermomè- 
tre. tout était disparu à la vue de ces 
deux scènes de bonheur: 
au printemps. au printemps de 

Ce n'est que rendu dans be eur de 
Ja ville. dans le brouhaha des affaires, 
que la réalité nous 4 resuisk qu'il a 
fallu songer aux ataîres, resenir à Ja 
vie parfois trop cruelle. trop terre à 
terre... 


nous ét'ans 
vie. 


CRE 

De passage en ville. nous remar- 
quans le Docteur Quellette de Moose 
Jan. et M. l'abbé J. A. Therrviault. curé 
de Montmartre. 

Notre concitoyen, M. J. Grenier est 
allé se débarrasser à l'hôpital de son 
ennuyante visiteuse Mme Ja Grippe. 

M. l'abbé Penoit est revenu de Mi- 
lestones lundi avec lu farte reconiman- 
dation à ses amis de ne pas \oFager au 
moins pour quelque temps. I a dû 
passer deux nuits pour faire le voyage 
aller et retour à Milestones qui. soit: 
dit en passant, est à 30 nrilles de Ré- 


créu- | 


Ts 1 ST TT ns En 


. Toutes les communications re- : 
latives à la revue doivent être. 
adrestées à la Ligue des Droits du 
français, 98 Jinmeuble Dandu- 
rand, Montréal. 


LE gina à oi ‘d'oise au À quand le trâns- 
| port aérien ??.… | 

._ SG. Mgr Mathieu, qui était depuis 
quelques semaines à Québec, est rentré 
samedi matin dans su ville archiépis- 
| Sopaie. H s'est renäu immédiatement 
1à Lebret où il a pu assister aux der- 
nicrs instants du \énérable Père flu- 
gonard. 


! GRAVELBOURG, Sask. 


Deux mois à peine se sont écoulés 
depuis notre élection partielle dans le 
district et déjà les jonrnasix asitent 
la question d'une élection générele 
provimuiale. Plusieurs aspirants de 
langue française À lai  candi“aiture 
sout sur les rangs. A1 serait bien à 
souhaiicr que nous fussions repiéson- 
LES par plusieurs des nôtres au parle- 


Un métier difficile 


Si un journal contient trop de 
pülitique, personne n’en veut; s’il 
en contient trop jeu, personne 
n'en veut. Si les caractères sont 
trop petits, on ne neut pas lire; 
s'ils sont trop gros, on dit qu'il n’y 
a rien à dire. S'il publie des dé- 
pêches, on dit que ce sont des men- 
songes; s’il n'en publie pas, on dit 
qu’il n’est pas <trieux et qu’on les 


PMent. Soyons unis, sontenons notre 
cause. Accorduns nos suffrages à ce- [SUPprime par raikon politique. S'il 
lui, sans distinction de parti, qui «au |donne quelque “bon mot”, en dit 


ra défendre les droits de la langue 
française au moment opportun. que 
nos orateurs, dans Îles assémblées pra- 
Btiques, nous donnent le plaisir de 
nous faire eutendre le doux parler 
français, surtout quand les quatre 
cinquièmes de l'auditoire sont de ] 


qu'il est fait par de< têtes sans cer- 
velle; s'il n'en donne pas, on dit 
qu'il est fait par des pince-sans- 
nee S'il pute quelque relation 

riginaule, on le blime de ne pas 
lan- donner quelque chose de plus sé- 


lue franeaiss, Sovons françuis d'a 

lord! ° lrioux ; s'il en donne, on trouve 
DM. Philibert L'Heureux vient q'é JU ne “ait pas distraire et qu'il 

pouser Mile  Dorilla Govette, Nos [donne ce qu'on «a déjà vu dans 


vœux bien sincères 


époux. 


aux nouveaux [d'autres journaux. S'il rend compte 
impartiales nent d'une réunion. on 
it qu'il eût mieux Fait de sa taire; 
silne Ie fait pas. on dit qu'il tron- 


que des textes N° duune la bio- 


SG 


LAC PELLETIER, Sask. 


Le 4 courant avait lien chez M. Aris- 


tide Lavordiüre nne jolis partie de sraplre d'un hounrme publie, on le 
Whist qui dura de huit à ouze heures. [{axe de partulité; s'il n'en donne 
les prix furent distribuës. ‘ 


Les gagnants furent: prix des dames, pas. en dit AU ilne s 9ecune de 


Mlle Valentine Laverdière: prix de rien. Nil donne un article qui 
consolation Muie Hector  Brassean. |[POUt intérexer les femines, les 
Prix des messieurs: M, Ferdinand La- homes son mécontents, et ‘“‘viec 
croix: prix de consolation, M. Philits versa” 


3enoft. Le fout s'est ferminé par un 
réveillon servi A la bonne manière an- 
cienne canadienne-francaise, Les in- 
\ités se sont retirés avce nn 


Si le directeur du journal va À 


l'église, on dit tout honnement que 
cest un clérical; s'il n'y va pas, 
où trouve que c'est un homme sans 


aporéable 


Ensuite 
| 


souvenir se cette belle petite soirée 


D eme 


‘“ L’Action Francaise ” foi ni conscience. S'il reste au 
| ——_—— bureau pour diriger son journal, 


Le sommaire de la nouelle 


lon dit qu'il x peur de se montrer; 
Revue 


s'il sort lrop souvent et va dans un 
café, on dit qu'il ferait mieux de 
diriger son journal. S'il ne paye 
pas ses fournisseurs régulièrement, 
on dit qu'on ne peut pas avoir con- 
fiance en lui, et si, au contraire, il 
paye régulièrement, il y a des gens 
qui trouvent qu'il a volé son ax- 
gent, 

Et dire qu'après cela il se trouve 
encore des gens pour rédiger un 
journal l.. 


A vendre 


Bonnes terres 
défrichees 


S. 0. 28-15-27, O. du me $ S00 
NE, 35-48-1, 0. du 3me 600 
N. 1, 10-48-13, O, du Since 1,000 
. 12-46-27, O. du 3me 1.250 
. 6-16-26, 0. du 2me 1,200 
E. 3-47-1, O. du me 1.400 
. 34-19-26, O. du 2me 1,000 
. EL 16-44 O. An 2me $15 
de J'äcre, 
. 0, 14-51-56, 0, 


A DES CONDITIONS FACILES 


Romeri!, Fowlieée Go, 


PRINCE : ALBERT 


L'Aetion Francaise vient de 
paraître sur 32 pages avec couver- 
ture. Le sommaire de la première 
| Évraison porte un article de M. 
Edouard Montpetit: Vers la supé- 
riorité; Un appel au publie, de 
M. Joseph Gauvreru, secrétaire de 
la Ligue des Droits du français: 
Une maison historique, avec pho- 
itographie, par M. Omer Héroux; 
Parlons mieux, par M. Léon Lor- 
rain; Sur les chemins de fer, par 
M. Jean Bourgainviile: À travers 
la vie courante, de M. Pierre Ho- 
mier:; Notre Almanach: Questions 
et réponses: La Fontaine el Île 
français, par M. Montarville de 
La Bruère; une tribune des lec- 
teurs; une petite revue de la pres- 
se: des noies et une partie docu- 
mentaire où lon retrouvra le dis- 
cours français de Mer Kinnott lors 
de son intronisation, et Parigeinal 
d'un important article du Cuslet 
sur le rôle catholique des Cana- 
idiensfrançais. 

On annonce pour le prochain 
numéro, une importante étude de 
M abbé Groulx. sur lPaction im- 
tellectuelle. 

T'abonnement à l'fefion Frun- 
caïse est de $1.00 pur année; le nu- 
méro se vend 10 sou Un nuiné- 
ro spécimen est enivové sur deman- 
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LEZ 


ete 


1,500 


du me 


! 


en nn, 


Us 


octobre 
toutes 


LEZ PERSONNES QUI, DE TEMPS À AUTRE, 
ONT DES FONDS À PLACER PEUVENT 


OBLIGATIONS DU GOUVERNEMENT CANADIEN 


AU MONTANT DE 9509 OÙ DE MULTIPLES DE CE MONTANT 


Capital remboursable le 1er octobre 1919. 
Intérêt payable semi-annuellement le ler avril et le ler 
par chèque (payable au pair sans frais de. change dans 
s le banques 
compter de la 
Les porteurs de ces obligations auront le privilège de les 
offrir au Fair 
règlement d’ob 


BON PLACEMENT 


ACHETER AU PAIR DES 


à charte du pays) au taux de 5% par an à 
te de l'achat. 


lus l'intérêt comme équivalent d'espèces en - 
Fgations qui leur seront attribuées sur leur 


souscription à tout emprunt de guerre. 
cansdien pourrait mettre sur le marché, à 
des bons 


* de guerre. . 


courtiers réguliers 
:_ allocations qui. 
. suite de deman 


“ formules de demande... 


‘ TÈRE DES FINANCES, OTTAWA, 
MINIS OCTOBRE 1916 Le 


ue le gouvernernent 
Pexclusion seulement 
u Trésor ou autres valeurs d'Etat de courte échéance. 


Les fonds de ces obligations ze peuvent servir qu'eux fins 


Une commission d'un quart d’un pour cent sera payée aux 
d'obligations et de valeurs de Bourse, sur les 

urraient leur être faites de ces obligations à la 
portant indication de leur qualité officielle. 


S'adresser au sous-ministre des Finances à Ottawa pour les 


EE 


* che de 


Par 


HET" 


KVII.—LE MOULIN MARCHE 

De retour à son moulin, Tagrena 
s’empressa de larguér de nouveau ses 
voiles, et de mettre le mécanisme au 
cran de départ. Mais, tout d’abord, 
pas plus qu'auparavant, rien ne bougea 
dans la machine. Æt comme l'atmos- 
phère semblait plus lourde et plus ïm- 
mobile que jamais, il n'y avait guère 


apparence que ça se mette à bouger; 
et le meunier commença à avoir de 
sérieux doutes sur l'efficacité de son 
marché. 

—Est-ce que ce particulier-ci se mo- 
querait de moi, tout comme l'autre? 
fit-il déconcerté. 

L'autre, dans 
c'était Dieu. 

Maïs, sur ces entrefaïîtes, la elo- 
“église de Mohon se fit en- 
tendre annonçant l'élévation de Ja 
grand'messe. Et alors, au milieu de 
l'atmosphère embrasée, passa, venant 
on ne sait d'où un imperceptible souf- 
fie, qui fit gonfier les voiles du moulin, 
et lentement, les ailes se mirent à 
tourner. Et cependant. sur toute la 
surface de la lande, les tiges de bruyè- 
res et d’ajoncs restaient parfaitement 
immobiles, et jà bas, du côté de Pen- 
fra, les quelques feuilles desséchées, 
qui pendaient à la cime des châtai- 
gniers n'étaient même pas agitées du 
plus petit tremblement. 

En faïsant ces constatations, d'une 
manière plus ou moins réfléchie, Ta- 
grens sentit son boñnet Se soulever 
sous la poussée de ses cheveux qui 5e 
dressaient sur sa tête. et, s'il avait eu 
un miroir, il aurait pu constater que 
son visage était devenu de la même 
couleur que son bonnet et sa blouse, 
si bien, qu'il resta là un bon moment, 
tout ahuri, À regarder son moulin 
tourner, sans inême penser à jeter du 
blé dans la trémie. 

La clochette du moulin qui se mit 
à sonner désespérément, annonçant 
que les meules tournaient à vide, finit 
par le rappeler à la réalité des choses. 

—Eh bien, quoi? fit-il, qu'ai-je à res- 
ter là stupide à regarder mon moulin 
tourner? Mon particulier tient sa pa- 
role, voilà tout. Ne m'a-t-ii pas pro- 
mis de faire marcher mon moulin? 1 
s'agit de ne pas le laisser travailler 
en vain. 

Ce disani, il versa dans la trémie le 
contenu d'un sae de grain. Tmimédia- 
tement la clochette d'alarme  ceessa 
son discordant carillon. et l'on n'en- 
tendit plus. dans l'intérieur du moulin, 
que Fagréable bruit des meules écra- 
sant les grains de blé Ce bruit fa- 
milier qu'il n'avait pas entendu depuis 
si longtemps. charma les oreilles a | 
Tagrena, comme une agréable musi- 
que, et lui fit complètement oublier 
ses terreurs de tout à l'heure. Et. à 
mesure que le Blé transiormé en fa- 
rine tombait dans sun blutoir, il se | 
prit à considérer Les sommes fabuleu- | 
ses qu'il aflair retirer de foute cette 
farine. lorsqu'il la mettrait sur les 
marchés de Ploërmel et de Josselin, | 
où, depuis de Jongs mois la farine était 
devenue un article complètement ïin- 
conuu. Car il va sans dire qu'il avait 
connneneëé par moudre le blé qui lui | 
appartenait. Il se veprésenta aussi 
l'agréable surprise de Maîtresse Jehan i 
ne. lorsque le soir, it allait lui rappor- | 
ter un quart de belle et bonne farine, | 
avec lagnelle elle ferait de vrai et bon | 
pain de ménage. dont lui, Tagrena. 
pourrait sc régaler avec ses enfants. 
itien que de penser À ce luxe lui fai- 
sait venir J'ean à Ja bouche, et sa Jan- 
gue en claquait de plaisir: il x avait 
si longternps qu'il n'avait mangé de 
vrai pain. 

Pendant qu'il se livrait à ces ariéa- 
bles méditations, les sacs de blé se 
succédaient dans la trémie; et il s'a- 
perçut bientôt qu’il avait fini de moun- 
dre tout ce qu'il y avait de blé lui ap- 
partenant personnellement dans l'i- 
térieur du moulin. Il se décida alors 
à commencer à moudre le £lé de ses 
clients qui attendait Jà depuis Je com- 
mencement de la sécheresse. 

—Prenons, dit-il, de bonnes et eo- 
pieuses moutures, IL y a si longtemps 


l'esprit de Tagrena. 


‘ que ce grain est rendu îci, que les 


propriétaires doivent avoir oublié le 
contenu exact de leurs sacs. Et puis, 
par ce temps de distte, ils seront tou- 
jours heureux de recevoir de la farine 
en si minime quantité que ce soit. 
S'étant formé la conscience par ce 
lumineux raisonnement, il se mit à 
prendre des moutures de plus en plus 
abondantes. Il commença par le quart. 
passa vite au fiers, et les mauvaises 
langues prétendent qu’il vida plus qu’à 
moitié certains sacs, avant de jeter 
le reste du contenu dans Ja trémie. 


. Sans vouloir affirmer qu'il poussa le 


dévergondage jusqu’à s'adjuger des 


moutures aussi exagérées, nous Som- |. 


-mes obligés de reconnaître qu'à me- 
sure que le nombre des sacs à moudre 
diminuait, le tas de blé provenant des 


‘. droits de mouture de Tagrena gros- 


+ 


FEUILLETON DU “PATRIOTE DE L'OUEST" 


Le Meunier 
(Légende Bretonne) 
“Un SAUVAGE” 
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ms 


, 


agrena|} 


ER D ne tea 


sissait dans des proportions tout aw- 
îres que celles indiquées par le ta- 

leau établissant l'échelle des uroïts et 
redevance des Meuniers, dont une 
copie était affichée dans l'intérieur 
du moulin. 

Au milieu de ces agréables occupa- 
tions, le temps passa vite. Et ce fut 
seulement en voyant les gens passer 
su la lande au retour de la fête, que 
{ Tagrena se rendit compte que le soir 
approchaiït. 

Cependant l'excitation était grande, 
à Ja vue du moulin de Tagrena. dont 
les ailes tournaient, bien que l'air ne 
fût pas agité du plus léger souffle. Les 
gens qui revenaient de Mohon s'arrê- 
taient en bas de Ia lande, sur le che- 
min de la Ville-Mulot et du Lois-Her- 
vé: ceux qui revenaient de Taupont, 
en route pour s'en retourner à NHen- 
lée ou à Kerbras s’arrêtaient sur le 
haut de Beau-Soleil, et, dans les deux 


groupes, les commentaires allaient 
bon train. Mais. malgré le grand dé- 


sir que tous avaient d'obtenir le mot 
de l'énigme, personne n'osait aller Île 
demander à Tagrena. Cur les paysans 
sentaient bien qu’il y avait du diabo- 
lique dans cette affaire. et s'approcher 
du moulin ensorcelé. les effrayait un 
peu. 

£Ee meunier du 


moulin voisin, qui 


assait pour un bon chrétien malgré 
Î « 5 


ses excès sur le droit de mouture, avait 
pieusement assisté aux oflices dans 
l'église de Taupont, et était, lui aussi. 
en train de regagner son logis au vil- 
lage de Kerbras, ŒÆEn arrifant en haut 
de Beau-Soleil, il constata, comme tout 
le monde, aue le moulin de Tagrena 
marchait. I] en fut ort surpris, mais, 
sans plus approfondir la chose, il s'&- 
cria: 

—Si le sien marche. Je mien marche- 
ra bien aussi! 

Et. sans s'arrêter à jager. avec les 
gens, sans prendrèé le temps de se ren- 
dre chez lui pour échanger les habits 
de fète et prendre ses habits de tra- 
vail. il se précipita vers son moulin. 
En x arrivant, il se häta de mettre la 
machine en état de fonctionner, et sor- 
tit larguer ses voiles. 

Tagrena qui le considérait de sa Îe- 
nôtre. fut suffoqué de tant d'audace. 

—\Non! se dit-il: mais il ne manque- 
rait plus que cela! Voilà ce cagot qui 
va maintenant profiter du marché que 
j'ai fait! ‘ 

Et ñ se prit à regretter amèrement 
de n'avoir point stipulé dans son con- 
trat que le meunier de Tanpont ne 
pourrait point profiter du vent du Dia- 
ble. Ses regrets furent, d'ailleurs, de | 
courte durée. Car, il constata bien vi- 
te que les voiles de son voisin, au lieu 
de se gonfler et de se tendre, pendaient 
lamentublement Je Jonz de leurs sup- | 
ports, absolument come faisaient les | 
siennes, au matin de ce même jour. 
Cette vue le combla d'aise, et, à la pen- 
sée de Ja forte déception que devait 


hensions. au sujet des demandes que sa 
femme, pensaif-il. n'allait pas manquer 
de lui faire. Corsment alait-il lui ex- 
pliquer Je mystère du moulin. mar- 
chant, alors que de tonte évidence, il 
n'y avait pas le moindre souffle £e vent 
pour le faire marcher. Ji re savait 
trop quel mensonge inventer. Mais, il 
était bien décidé à ne pas lui dire la 
vérité. ça donneraït lien à des scènes 
trop pénibles, qu'il voulait s'êviter. Il 
prié donc la résolution de faire Îe 
bourru, ét à la première question. d'in- 
timer péremptoirement à Ja femme de 
se mêler de sa cuisine. 

Il n'eut d'ailleurs pas à se mettre en 
frais d'imagination pour inventer des 
mensonges. Car sa femme ne lui posa 
aucune question elle eut l'air de tron- 
ver aussi naturel de voir le moulin 
marcher par ce grand calme, que si le 
vent avait soufflé en tempête. 

Tagrena trouva bien un peu étranme 
cette extraordinaire discrétion de sa 
femme, et pour tout dire, son arour 
oropre en fut un peu -roissé: iLtrou- 
va que maîtresse Jehanne se désinté- 
ressait vraiment un peu trop de ses 
affaires. Maïs, comme dans le mo- 
ment, cette intuuerence l’'arrangeait 
beaucoup mieux qu’une trop grande 
indiscrétion, ïl eut le bon esprit de 
ne pas laïsser voir sa mauvaise hu- 
meur, et mangea de bon appétit les 
crêpes que sa femme‘lui servit de la 
meilleure grâce du monde. US 

Le lendemain et les jours suivants. 


il fut très oécupé; il lui fallut, réor- |. 


ganiser le service de son moulin; en- 
gager des pochonniers, et répondre 
aiux demandes de farine qui lui arri- 
vèrent de toutes parts aussitôt que 
l’on sut que son moulin marchait. 
Les gens trouvaient bien un peu ex- 
traordinaire qu’il pût moudre,alors que 
+ous les autres moulins étaient arré- 
tés, et, à ce sujet, il s’en contait de 
toutes les. couleurs, dans ‘les chaumiè-, 


res des paysans, èt:même sous les lami- 
bris dorés des. châteaux environnants. 
Mais, comme à toutes les questions qui 
lui furent posées, Tagrena répondit 
avec une discrétion fort peu engagean- 
te, les gens prireut le parti de.ne plus 
interroger. Chacun resta. donc mai- 
tre de faire les suppositions qu'il vou- 
lait, en se regardant comme bien heu- 
reux, quand, au poids de l'or, il pou- 
vait se proeurer une petite quantité de 


.J cette farine.fabriquée d’une façon aus- 


si extraordinaire, 

Maîtresse Jehanne. elle aussi. fut 
bien occupée, dans les jours qui suivi- 
rent: son personnel redevint subite- 
ment plus nombreux qu'il n’avait ja- 

mais été, et il lui fallut réorganiser 
tout son train de maison, qui, ainsi que 
nous l'avons dit, était tombé à rien. 
Elle n'eut donc guère ie temps de s’oc- 
cuper de la facon don. ie moulin mar- 
chait; ni de poser à ‘Tagrenn des 
questions indiscrêtes. qui n'auraient 
pas mangué de l’embarrasser  beau- 
coup. . 

(A Suivre) 
nn ————— 
Prenez tout en bonne part 


Oui, tout; les paroles qu'en vous 
adresse, les procédés dunt on use 
envers vous, les lémarches qu les 
actes dont vous êtes objet. 

Notre neiure nous porte &n con- 
éraire à juger de travers nrlré pro- 
chain. 

Un petit wir plus sombre que de 
coutume, un mot qui nous pique. 
unoins encore, suifit à nous faire 
croire qu'on nous en veuf”. 

Ou bien. c'est ane parle qu'on 
nous rapporte imorudermimené, cb 
qui est mal interprétée. 

De tous ces riens on put des 
montagnes, et voilà la naix trou- 
blée, la bonne amitié perdue! 

Allons donc! fermons les yeux 
sur ces niniseries el nOUS NOUS ÉpAr- 
gnerons bien des misères. 

9 ———— 
Marie, saurcc des grâces, 

Chaque jour, le secours d'en hau: 
nous est nécessaire pour pratiquer la 
vertu, réprimer nos mauvaises ineli- 
nations, accomplir nos différents de- 

Nous avons en outre des srù 
ces à demander pour nous-Mmème et 
pour tous les nôtres. Eh bien, M trie 
a jes mains pleines de grâces, et elfe 
n'attend que le moment où mous re- 
courrons à cile pour ies répandre sur 
nous avec abondance. Si un homire 
mourant de soif se tenait près d'une 
source limpide et ne vouiait pas n.ême 
avancer la main pour y puiser, nous 
dirions, 1est-il pas vrai, qu'il est un 
insensé et ne mérite pas qu'on Île plai- 
gne. Voilä la situation des fidèles: 
ils ont un immense besoin des grâces 
du bon Dieu et peuvent les obtenir 
avec une facilité merveilletise par l'en- 
tremise de la sainte Vierve: ils se- 
rajient done impardonnables de négli- 
ger un si précieux secours. Oui, Ô di- 
vine Mère. nous voulons nous réfugier 
auprès de vous dans toutes nos péines 
et nos tentations: daignez nous venir 
charitablement en aide! 

——————0 
Petites recettes pour être heu- 
reux et faire des heureux 


voirs. 


éprouver son rival. il se frotta les 
pinains de contentement. NIV 
rp avait bi tai sé : : 
| Fagrena avait bien ecrtaines appré | TT est qu mot qu'on ne saurait assez 


redire à tont chrétien que Dieu à des- 
tiné à vivre, à converser, à travailler 
dans la société de ses frères: KRoyez in- 
ugent. Oui, soyez indulgent, c'est 
indispensable : il le faut pour les au- 
tres, il le faut pour vous-même. Ou- 
bliez les petites peines qu'on à pu vous 
causer; ne conservez aneun ressenti- 
ment des paroles inconsidérées ou dé- 
favorables qu’on à dites sur votre 
étonrderie dont vous êtes In victime; 
prêtez toujours de honnes intentions à 
ceux qui vous ont fait quelque tort 
par des actes ou des discours impru- 
dents; enfin, souriez à tout, montrez 
un visage aimable en toute occäsion; 
ayez un fond inépuisable de bonté, de 
patience, de condescendance, de dou- 
reur. Aïînsi, vous serez @n paix avec 
tous vos frères, votre amour pour ex 
ne souffrira pas d’altération et leur 
amour pour vous grandira de jour en 
jour. Mais surtout. vous nratiquerez 
excellemment ln charité chrétienne, 
qui est impossible sans ce support et 
cette indulgence dé tous les instants. 
me = qu 
Sachons voir les choses comme elles 
sont: la morale. la bonne, la vraie 
morale, a besoin de l’absolu; elle ne 
trouve son point d'appui qu'en Dieu. 
La conscience est comme Je cœur, il 
Jui faut un “au delà”; et la vie de- 
F ient chase frivole, si elle n'implique 
des relations éternelles . SCHÉRER 


Spécialité 


Vin de 


* faveur de la vie future. 


DESMARAIS &ROBITAILLE Ltér | 
1 a 2 Notre: Dust, Montréal, .G° 


Marchands. d’Ornements ‘d'Eglise,: Vases. Sacrée. 
-. Bronzes, Statues, Chemin de Croix, etc. ‘ 
Articles religieux. Livres de prières, Images, ete 


+ Confection de bannières drapeaux, ete: 


. pour Congrégation ou sociétés... 
‘messe, Hülle' d'olive; Cierges: Encens, ete."|" 
atalogu : 


Le marchand désire surtout les com 
mandes importärites, mais'‘il ne népli- 
ge pas les petits- profits. Beañcoup, 
de fortunes. se'sont faites sou par son. 


Par rapport au ciel, nous .sommes |. 
des marchands, “nous faisons le nég. |). 


cz". Ne laissons done passer aueu- 
ne-cueasion de grossir notre petit tré- 


SET. : 


Uest un service à rendre au pro- 


chain: un peu de patieaw: à avoir dans 
nne rencontre désagrérble; un peu de 
courage en présence d’un devoir dif- 
elle à remplir. | | 

C’est une humiliation à supporter 
chrétiennement, une injustice sur la- 
quelle il faut fermer les: yeux,: uue 
perte à subir sans murmurer, un mal 
de tête à souffrir sans sé plaindre, etc. 


ciel. Heureux qui ne nméglige pas les 
petits profits! 
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Montréal. Librairie Granger et li- 
brairie Notre-Dame, Québec, Librairie 
Garneau. . 

Abbé Saussex. Aux Æeolières, cau- 
scries éducatives, in-H2, de Xx1-324 pa- 
ges: 8 francs. 

Excellent livre, dédié aux écolières 
de France, à qui il prêche l’idéal vrai, 
le courage méthodique’ et la prudence 
avertie. Nul doute qu'un tel livre ne 
contribue puissamment pur ses Con- 
ss pratiques à faire du bien aux jeu- 
nes générations et par ]à à préparer 
l'avenir, 

Abbé E. FrePix. J'our 
Discours. In-12, Prix: 2 francs. 
mi toutes-les approbations qui onb ré- 
compensé l'auteur, qu'on nous permet- 
te de citer, sans plus. celle du cardinal 
Sevin, désormais -consacrée par Ja 
mort: c’est le plus bel éloge et le plus 
vrai qu'on puisse faire de ce livre. 

“Je souhaite une lurge diffusion aux 
pages que vous venez de nradresser. 

“Elles sont nourries de pensées les 
plus nobles: elles sont rédigées dans 
une langue noble, forte, précise; Ja 
lumière et la piété les pénètrent. 

“Ellés seront utiles à toutes les 
âmes; car toutes ont besoin qu’on fas- 
se en elles l'éducation de la foi et du 
patriotisme, et vous y excellez. 

“Affectueusement vôtre en , Notre- 
Seigneur. N 

“ + Hector-Trénée, cardinal SEVIN, 

“Archertëque de Lyon” 


00e 
Le mérite et la souffrance, voilà la 
vérité lumineuse, l'évidence devant ]a- 
quelle pälissent et s’effacent tous les 
fantômes de la logique abstraite; c’est 
l'éternel, J'indéracinsble argument en 
Caro. 


ta F'ranee. 
Par- 


es envoyés sur demande. 
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Autant de liards et de sous pour le 


par l'Echo de St-François, organe des 
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Jeunes gens et jeunes filles 


. naine, un mois, un an? 


évolution ? 


ment. 


nous. 


Téléphone 2828. 
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En vente: “Rév.. P. Gabillon,. OAI, -évêché, Prince-Albert, Sage 
Dose, ‘ " - " rot ‘ 3 &Sk, 
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VEZ-VOUS préparé . votré avenir? Comment 
_employez-vous votre temps? Votre situation est- 

“elle meilleure aujourd'hui. qu’elle l'était il y a une se- 
Comprenez-vous que depuis 
irois ans, le monde des affaires a subi une profonde 


: hs + 5 l | 
L'enrôlement intense des hommes, l'augmentation con- 
sidérable des affaires ont créé un besoin urgent d’em. 
pioyés de bureau habiles et expérimentés, 
5] y a une quantité illimitée de travail à faire dans les 
bureaux avee un personnel masculin ou féminin moins 
considérable qu'auparavant. 11 en résulte qu'une foule de 
positions honorables requérant de Vexpérience et du 
savoir et largement rétribuées s’offrent à Vous, en ce mo- 
Nous nous en rendons parf 
Nous recevons constamméënt à nos bureaux de Plase- 
ment d'innombrables demandes pour des hommes et 
des femmes capables de remplir des positions éminentes 
et comportant des responsabilités à n'importe quel salaire 
11 ne dépend que de vous d'obtenir toutes les qualifica- 
tions voulues Nos prix sont très modérés. 
Voilà certes une belle occasion qui s’offre à vous. 
Venez nous voir à nos bureaux ou écrivez ou téléphonez. 


—— 


Western Commeérrial College 
Membres des “Business Colleges” autorisés du Canada. 
Ze étage, Edifice HOLMES, Prince Albert, Sask. 


votre bienveillance ‘ani 


ou 3 francs franco 
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parfaitement compte, 


C. E. HURST, Principal 


1ES, Prince Albert Sa. | 
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AGADEMIE ET PENSIONNAT 


DE NOTRE DAME DE SION 


PRINCE ALBERT, Sask. 


Voustrouverèz ici une éducation soi- 
. gnée, un cours d’études complet, une 
parfaite discipline kt un milieu idéal. 
Le cours d’études comprend le cours 
complet adopté par le gouvernement 
de la Saskatchewan, de plus : 
Le français est enseigné 
dans toutes les classes. 
Leçons de musique, de peinture, de 
dessin, de travaux à l’aiguille, de dac- 
tylographie et de sténographie. 


Pour les conditions et autres ren- 
selgnements s'adresser à 1n 


Rév. MERE SUPERIEURE 


Collège d'Edmonton 


dirigé par les 
PERES JESUITES 


Cours classique et cours 
commercial. — Prépare à É 
toutes les carrières : sacer- 
doce, droit, etc., et conduit’ 
à l’immatriculation et aux 
degrés de bachelier—Pros- 
pectus et renseignements : 


Rev. PERE RECTEUR 


Collège des Jésuites 


Edmonton . Alberta 


F. Le Dressay 


TAILLEUR 


1858 RUE HAMILTON. 
REGINA, Sask. | 


Vêtements sur mesure 


MEN 


MON 


“GONSTRUCTION 


Réparations et nettoyage . . 


PRESENTATION de MARIE 
PENSIONNAT 


 DUCK LAKE, SAS. 


Cet établissement réunit toutes 
les conditions nécessaires pour ls 


“Patriote”. | 
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santé des élèves et leur agrément, 
Le plan d’éducetion euivi ren. 


ferme tout ce qui peut former les 


jeunes personnes à la vertu et aux 


connaissances convenables à leur 
sexe. 

Le programme d'études est celui 
que prescrit le Département d’'Fu- 
cation pour le Saskatchewan; une 
attention particulière est donnée à 
la préparation des exarnens du 
Huitième Grade ou Entrée à l'E- 
cole Supérieure. Un cours français 
y reçoit aussi une toute spéciale 
attention. 

Pour conditions, très raisonne- 
bles, s'adresser à la. 


Révérende Sr, Directrice 


PENSIONNAT DE NOTRE- 
DAME, DU SACRE-COEUR 
dirigé par les 


FILLES de la PROVIDENCE 


HOWELL, - SAS. 


Cette institution a pour but 
de donner aux enfants uñe 
éducation chrétienne. Le pro- 
gramme scolaire comprend 
tous les: Cours d’études de 
_Pécole séparée, en anglais el 
- en français. 
‘ Les petits garçons au-dessous 
- ‘de:on7e ans.y sont admis 
Pour. renseignements “particuliers 


- s'adresser à. le. 
Révérende Mère Supérieure 
eV 


:PENSIONNAT DE ST-LOUS 


| ei . SASK. 

‘:Sous‘la direction des Sœurs de l 
n£e) 
donner 


| pensionnat'e . 
grande; dans l'enseignemer 
lest:très' modéré. : Confiez-n0® 
t nous Jes formerons 
Jtout’en-leur: donnant-P'ingirotie" 


ssaire Au. Su 


‘L çonhien peu de personnes sa 
| vent dresser un cheval? re ; ‘ 
pourtant il y'a.rien de plus 
“te g lon. a la patiencé néces-. 
on commence l’éduca- 
première .annéé. du 


infiniment P M Te 
qertains cas Presqu impossible. 


- En premier : 
oulain à ne pas avoir peur des 
| personnes et à se laisser conduire 
docilement par le licol. Cette le- 
çon dit Être donnée dès les pre- 
miers jours de l'existence. 
On iui met un licol et on lui ap- 
tend à se laisser conduire; un 
homme tire sans secousse Sur la 
Jnge du licol et un autre pousse 
légèrement le poulain. Cette ma- 
nœuvre doit être faite en silence, 
elui qui tient la longe devant plu- 
tit exercer une force passive qu’u- 
ne traction active jusqu’à ce que le 
jeune animal soit fatigué de tirer 
en arrière et qu’il commence à cé- 
der. C'est alors le temps pour ce- 
Jai qui tient la longe de tirer un 
eu afin d'entraîner le poulain en 
avant. Cette opération étant répé- 
te tous les jours, en silence, bien- 
tôt le jeune ponlain se laissera con- 
quire docilement partout. Quel- 
ques caresses après chaque leçon, 
je rendront eucore plus confiant. 
La deuxième chose à enseigner 
au poulain c’est de se laisser tou- 
cher et lever les jambes. Le si- 
lence est de rigueur encore ici. 
L'insructeur le fait tenir par Île 
licoi, et il lui frictionne légèrement 
des jambes antérieures, puis les pos- 
térieures, sans essayer de les lui 
lever, Quand il ne fait plus au- 
eun cas des frictions, il lui fait le- 
ve un membre antérieur et le lais- 
se retomber aussitôt, 

Le jour suivant il fait lever le 
mène membre et le tient quelques 

. sondes plus longtemps, en aug- 
mestant chaque jour ia durée du 
kver, jusqu'à ce_qu’il arrive à le 
tenir assez longtemps pour exami- 
ner le sabot avec attention. Alors 
l'opération est répétée pour chaque 
antre membre en prenant les mé- 
mo soins. Puis l’instructeur lui 
egicue à ne pas craindre les 
coups nortés sur le sabot. 

Cest aussi durant cette première 
année qu'on doit apprendre au 
poulain À ne pas avoir peur des 
objets qui lui touchent la croupe cl 
ls membres postérieurs. On lui 
ruse lésèrement d’abord un gros 
linge sur ces parties et cela jusqu'à 
ve qu'il ait compris qu'il n'y a rien 
à creindre et qu'il n’en fasse au- 
am cas: puis on emploie un linge 
plus os et plus long, puis un petit 

blu ru un manche de fouct, en- 
lin tout autre objet. : 

IE est sage de les habituer au 
mors ‘urunt la première anncGc 
afin de leur faire un peu la bou- 
che. Ti suffit de leur mettre une 
bride L mors un peu gros avec le- 
quel :l jouera pendant un quart 
d'heure où vingt minutes d’abord, 
vuis plus longtemps ensuite. La 
bouche se durcira insensiblement 
tt qua le temps viendra d’excr- 
{ur uü peu de pression sur le mors 
le poulain sera moins surpris. 

(est quand l'animal est jeunc 
quil faut faire son éducation ; c’est 
Pourquoi on doit lui enseigner le 
plus tèt possible à ne pas craindre 
le claquement du fouet, Ja vuc 


un bruit quelconque, -les chiens, 

oc. : 

: On se promèné lous les: ‘jours 

dans l'écurie en , faisant claquer 

=. ts fort un fouet. Les premières 
lois le poulain bondit, en." avant, 


: .sans s'occuper de la peur du. 


lieu, on apprend au 


1 . us . 
d'un parapluie, d’un objet blanc, 


SR a 


pou 


__ 


y Lun -L 


jeune animal et toujours säns lui 


‘|parlér; après s'être promené quel- 


que témps avec le parapluie ouvert 


lille dépose aussi près de l'animal, 


qui. lexamine et-se convainc vie 
qu'il n’y à pas de danger. Ki cette 
raanœuvre est répétée de 1emps en 
iemps au dehors comme à l'écurie 
le poulain n’aura bientôt plus au- 
cune peur de cet objet. 

Il'est utile d'étendre un drap de 
lit sur une corde un jour qu'il ven- 
te beaucoup afin que le drap fasse 
beaucoup de bruit. Le poulain 
est amené dehors et conduit petit 
à petits vers le drap. D'abord il en 
aura très peur, graduellement il s’y 
habituera et enfin il n’en fera au- 
cun cas. C’est ainsi qu’on l’accoutu- 
me au bruit du fusil, du tambour, 
de la ferraille, de la trompette, etc. 
. Dans le cours de la deuxième 
année, le poulain doit être dressé 
au harnais. Il faut prendre bien 
garde à ce que le collier soit assez 
grand poux ne pas frotter sur au- 
cune partie de la tête en le mettant 
Afin que la jeune hête s'accoutume 
au frottement et au battement des 
diverses parties du hammais on la 
laisse durant une heure par jour 
avec le harnais à l'écurie. Puis 
on la fait sortir et on la faib mar- 
cher et trotter de façon à ce que 
les porte-faix, les sangles, et les 
avaloirs Lui battent sur les jambes 
afin de l’accoutumer à ne pas être 
chatouilleuse. 

Quand le poulain est bien dressé 
jusque-là, on peut lui montrer les 
guides. Ce dressage se fait sans 
voiture. L'animal étant attelé on 
passe les guides dans les porte-faix 
et l'instructeur tenant les rênes à 
au inoins six pieds de FPanimal, il 
le fait marcher et lui apprend à 
obéir à la guide en le faisant tour- 
ner tantôt à droite, tantôt à gau- 
che. C’est le moment de lui ap- 
prendre à partir au coup de langue 
et à arrêter au mot ho! prononcé 
fermement. Le dresseur ne 
jamais perdre patience ct, éviter 
aussi tout ce qui pourrait le faire 
perdre au poulain." Il faut persis- 
ter jusqu'à ce qu'il obéisse  vive- 
ment au commandement de départ 
et surtout à celui d'arrêter.  Vot- 
là une des parties les plus impor- 
tantes du dressage. 

Quand j'ai un cheval nouveau 
c'est la première chose que je lui 
enseigne et je ne le laisse pas qu'il 
n'arrête immédiatement au mot 
ho! alors qu'il est lancé à une allu- 
re rapide et en descendant unc cô- 
te. Que d'accidents on évite de 
cette facon. Tant que le poulain 
n'a pas apris tout ce qui précède 
il ne doit pas être attelé à la voi- 
ture, l'ayant appris, on le met 
sur une voiture très légère, un trai- 
ueau d’abord, et il n’y à aucune 
difficulté à le lui faire traîner. 

Il iuporte de l’accoutumer tout 
de suite à partir doucement, ce qui 
est très facile: il n’y a, dès le début 
du dressage, qu'à toujours le faire 
parr at pas. 

Dressé au traineau, on l'attèle 
sur une voiture légère à deux roues 
ou à quatre roues, la première est 
préférable, eur on évite mieux les 
accidents. Il va sans dire que la 
voiture sera le plus souvent: allège. 
. Gi le dressage de nos chevanx 
était-fait de cette façon, nous n'au- 
rions.pas tant de chevaux peureux; 
rétifstet méchants, et le cultivateur 
obtiendrait invaribalement 80 à 40 
pour cent de plus pour ses élèves. 

J. A, COUTURE. 


ments 

_A une réunion récenie de l'exé- 
cutif des sociétés d'éleveurs de 
chevaux et de bavins de la Saskat- 


{chewan, il a été décidé de tenir des 


ventes de ces deux catégories d’a- 
nimaüx de race pure à Régina et à 
Shskatoon. La vente de. Régina 
doit avoir lieu les 14 el 15 maïs; 
celle de Saskatoon. 
mars ,- 


Ou ess _. PE 
:: La-quantité de labo 
ne effectués en 


’ 
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LUE 
: 


Ce soir-là,-au souper, 


père, tout en coupant.yne mie de 
pain, avait dit, la voix üu 


doit ! 


lés 21 et 22 


urs-d’autoni- 
Saskatchewan est 
bien inférieure à la:quantité enre- 
rée.en l'automne de 1915 et en 
re de 1914. : Voi-. 

4) 4407.820 


è M 


à coup urie grandé émotio 


jeu sei- 
rée :' LU 
“Vous savez, les enfants, on vä 
vendre la Grise. ‘ A l’âge qu’elle a, 
il n'est pas sûr qu’elle hiverne. 
J'ai rencontré l’autre jour. l’ache- 
teux de guenilles; il m'a fait une 
belle offre. C’est le bon temps de 
s’en défaire”. - . 

Les enfants se regardèrent; au- 
cun d'eux ne dit mot. Comme 
toujours ce fut la mère qui prit la 
défense du faible: oo 

“T1 passe pour avoir ia main du- 
re, l’acheteux, risqua-t-elle d'une 
voix qu’elle s'efforçait de rendre 
ferme. 
maganée, la pauvre vieille! Je 
n'en vais dire comme on dit: ça 
ne porte pas de chance, d'ordimai- 
re, vendre ses vieux chevaux. 
Quand ils oni tant travaillé, il- ont 
bien mérité qu’on leur paye'pen- 
sion sur leurs vieux jours. A la 
fin du compte, voyez-vous, on est 
aussi regaraant «le les Lisser niou- 
rir de leur helie mort...” 

Elle prononça ces petites phra- 
ses, lentement, avec un silence en- 
tre chacune. dans l'attente d'une 
parole ce pitié. Le père ne répon- 
dit pas, ni les enfants. Chacun 
mangeait, les yeux au fond de son 
assiette, dans un silence tout à fait 
triste, On eût dit que aurique 
deuil allait fondre sur la maison. 

C'est que, voyez-vous, elle avait 
une histoire, la Grise. lle était 
née là, il y avait vingt-six ans, sur 
cette quatrième terre du rang du 
‘Xais-Vert de la paroisse de Saint- 


Et sil fallait qu’elle fût | 


2 cœur, 
allez”. 

‘ Quant à nous, nos yeux ne se 
détachaient pas du cheval de l'a- 
cheteux si rosse et si maigre qu’on 
aurait pu lui compter les côtes d 
thez le voisin. À la pensée qu’on 
réservait peut-être le même sort : 
aotre chère vieille Grise, nous nou. 
sentions presque une envie de pieu- 
rer. | 

L'acheteur mit la main dans sa 
poche, en tira, mêlé à des bouts de 
corde et à des clous rouilks, un 
petit rouleau de billets de banque 
tout sales de poussière de tabac. 
Un à un, il jeta les billets dans la 
main du père, lentement, de l’air 
d’un homme qui a conscience de 
jeter de l’argent à l’eau. Le bigre! 
quand on y songe! il achetait la 
Grise pour trente piastres. Oui, 
mes amis, pour trente piastres. 
C'était pour rien. Puis, l’acheteux 
passa une corde au cou de la ju- 
ment et l’attacha derrière sa voitu- 
re. À ce.moment nous nous ap- 
prochâmes de la Grisepour fui tou- 
cher une dernière fois: ‘Adieu la 
Grise” !—La Grise partit. 

Au détour du jardin, comme 
elle prenait le chemin du roi, la 
pauvre bête-parüt se douter qu'elle 
s'en allait pour toujours. Elle se 
tourna vers la maison, vers ses an- 
ciens maîtres, vers l'écurie, ves la 
terre tant de fois labourée et pous- 
sa un hennissement plaintif. La 
mère rentra. 

Nous autres, nous restions Là à 
la regarder sen aller. Souvent 
elle se tournait encore pour hen- 
nir. Elle passa chez les Landry, 
puis chez les Campeau, puis chez 


Michel. Elle y avait grandi, avait [la Bouchard. Nous ne la voyions 


brouté 
hergé, fauché, râtelé, charrié dans 
toutes les pièces: elle avait été tour 
à tour le cheval pour sortir, le che- 
val pour travailler, la jument pour 
rapporter. Toujours si vie s'était 
mêlée à celle de la. ferme, à la vie 
de ses maîtres, à la vie des enfants. 
Autant vaut dire que la Grise était 
regardée comme de la maison. 

L'ainé, un célibataire, ne se sou- 
venaitil pas de l'avoir. vue petit 
poulain? Que de fois, lui encore 
enfant, elle était venue nranger du 
sel dans le creux de sa main! On 
l'attirait ainsi de l’autre côté de Ia 
barrière, à cause de sa mère qui 
était une vieille grimaceuse. Et 
là, bien en sûreté, on disait aux 
tout-petits: “Venez voir le petit 
poulain? (Dans ce temps-là, elle 
ue s'appelait pas encore la Grise.) 
__HEt les tont-petits, hissés dans les 
bras du grand frère, pouvaient à 
loisir flatter le jeune animal, pas- 
ser leurs mains sur la croupe et le 
museau au poil soyeux. sans autre 
risque que de se faire licher es 
doigts—cest si licheut un petit 
poulain—: et l'aîné, Ii, s’emplor- 
ait à coucher à droite la crinière 
naissante ou démêlait le toupet que 
les lutins: comme: l’on sait, vien- 
nent natter pendant la nuit. 

Le petit poulain eut bientét fait 
de devenir la Grise. Alors, com 
me elle avait belle mine et grand 
air, l'aîné en fit son cheval de gax- 
Aujourd'hui, hélas! elle est 
la pauvre vicille! La 
croupe s'est creusée, les sabots se 
sont écrasés, et, comme vous le 
voyez, elle est un peu assise sur ses 
pieds de derrière. , Mais si vous 
Vaviez vue, vous aulres, la Grise, 
dans son jeune temps, avec Sa robe 
pommelée, bien sanglée dans san 
barnais du dimanche, le corps 
mince, les pattes fines, un œil qui 
parlait et cette tête vivante qui en- 
censait presque ‘toujours !.. 

Les enfants, la mère et le père 
pensaient à toutes ces choses sans 
doute pendant que ce soir-là ils 
achevaient en silence de prendre 
leur souper. 

Le lendemain, drès 
on vit arriver sur quatre 


çon. 
bien cassée, 


Joues 


criardes, une boîte sale et branlan- |" 


les Gipsy, traînée 
aussi cfflan- 
De la voitu- 


le matin, |: 


dans tous les prés, labouré, Fplus qu'un peu et de temps en 


tornps.en temps, derrière Ja boîte 
de l'achetesr, dans les écinircies 
des feuillages du chemin. Quand, 
à la quatrième terre, elle fut sur le 
point de disparaitre pour toujours 
au coude de la route et derrière le 
bois des Boileau, nous la vîmes 
Ifourner la tête ensorc une fois et 
le vent noys apporta un dernier 
hennissement long, plaintf, dé- 
chirant comme un adieu. 

L'un des ênfants, je ne sais plus 
lequel, se mit à pleurer. “Pauvre 
Grise”! dit l'aîné. “Pauvre vieil- 
le! dit le père, c’est de valeur enco- 
re, à cet âge-là!” 

L'abbé L. GROULx. 


MARCELIN 


Bois de construction de toute sor- 
te. Beau bois de Cuiompie, rurtes 
Chassis, Papier à Couvertures 
(dalles), Pieds d’escaliers tourné: 
prêts. 


Conditions faciles. 
Venez me voir à mon bureau 


d, À, BOYER 


Propriétaire 


ER 


l'éOUR A BOIS DES 


“GRAIN GRÜWERS" 


BOIS ET MATERIEL 


REA) HR 


À Nous avons exactement ce qu'il 

M vons faut en fait de bois pour 
1 votre bävtisse et au meilleur Mar- 
: ch& nassiole. Cherchez le han- 
M gar blanc. 


._ DEPOTS 4 
Prince-Albert et Hoey 
MeDiarmid Lumber Go. 


A 17ème rue Ouest, Tel. 715 


“C'estp: une pouliche”. Le-père |: 
sise :contenta de répondre:. “C'est 
| vieux, mais ça encore du 


le “voisine; ou même les mouve-. . 

ments du cœur. oc 
L'heure préférable poux le som-: 

meil est, pour les adultes, de'onze 


1] faut dormir de six à huit heu- 
res par jour. Rien n'est bon com- 
ne le sommeil régulier, et surtout 
comme le sommeil “d'une seule 
raite”, mais rien n’est plus rare, 
La position sur le dos est la 
noïns favorable aù bon sommeil: 
le occasionne des cauchemars et} fuite. 
des réveils soudains”et agités. Evitez les sommeïls de la jour- 
Sauf dans les cas où l’on craint ‘surtout ceux après le repas de 


matin. Leslongues veilles altè- 
rent. Couchez-vous immédiate- 
ment après le repas ou au moins 
deux heures après la ‘digestion 


au 


une fatigue organique déterminée, midi. La siesie n’est pas entrée 
il est préférable de dormir sur Je tdans nos habitudes canadiennes et 
côté droit et légèrement courbé. n'est pas favorable à notre organis- . 
Les cardiaques devront dormir me, ni à notre beauté. Elle occa- 
la tête haute tandis que les person- | SI98RE des migraines, des défail- 
nes nerveuses auront lances de l'appétit et parfois même 
dormir la tête basse. des vertiges. | 
Vous connaissez le procédé po-| © Vous dormez bien la nuit, 
pulaire que beaucoup de gens em- vous n'aurez pas besoin d’un com- 
ploient avec succès pour faire ve- plément diurne de sommeil. 
nir le sommeil. Il consiste à 
compter, un, deux, un deux, etc. Abonnez-vous au 


en suivant le tic-tac d’une pendu-|LE PATRIOTE DE L'OUEST 


intérêt à 


À 


CREME | 


Du ler Janvier 1917 jusqu'à nouvel ordre nous paie- 
rons les prix suivants pour le gras de crême à votre sta- 


tion. 

Gras de crême douce - - - 44cts la Ib 
Gras de crême aigre No.l - - 4lctslalb 
Gras de crême aigre No.2 - - 38ctslalb 

THE PRINCE ALBERT CREAMERY CO. LTD. | 


Prince-Albert, - - - Sask. 


QUAND VOUS VOULEZ DE LA FARINE 


vous voulez de la bonne farine, de la farine qui a 
vieilli comme il faut dans un endroit convenable, 
de la farine sèche, bien aérée et exempte d'odeur. 


QUAND VOUS ACHETEZ DE LA FARINE 


chez nous, vous êtes sûr.d'avoir votre marque fa- 
vorite dans les meilleures conditions possibles. 


mt 


. NOUS VENDONS DE LA FARINE 


du grain et des fournitures de toutes sortes pour 
les poules, mais rien autre chose. 


J. À. KLEIN 


102, 8ème rue Est Téléphone 2701 


Notre assortiment est très complet en fait de 
Nouveautés, Habits, 
Vaisselle et de tout ce que l’on peut trouver dans 


Chaussures, ÉEpiceries, 


un bon magasin général. 


Nos prix sont modérés 


Nous apprécions votre visite. Nous payons le 


plus haut prix pour Îles produits de la ferme, les 


volailles et les fourrures brutes. 


Bakers Litd 


Successeurs de 


G.R. RUSSELL et FRERES 
Prince Albert, Sask. 


+ + cer” 


jeux à figu- 


c'était l’'ache-|. 


: La 
Jui tôta les 


Le père alla : 


Lo disposer ‘p 
ES tous produits 
par notre entrernise. 
leurs prix. 


| | Aux fermiers 


+ Q 


Nous avons pris les mesures n pour NN. 
our nos fermiers de langue française de . ue 


agricoles qu'ils voudront bien vendre. 
Nous leur procurerons les meil- . 


ie 
, 


F REGINA, Saske | 


Es, 


heures du soir à sept heures du : 


LU. réelle. 1 


SOIREE DE L’A. C.F.C. 
LUNDI 19 FEVRIER 


La prochaine soirée mensuelle de l'A. 


Prince-Albert et Environs 


C. FE. C. aura lieu lundi prochain. dans 


Ja salle paroissiale, comme toujours. 


Elle promet d'être particulièrement in- 
téressante et chacun s'en rendra comp- 


te aisément quand nous aurons dit que 


la pièce de résistance sera une confé- 


rence du R. F. Panhalenx. qui a choisi 
un sujet de palpitante actualité: “VEs- 
prit gaulois au front”. Nul n'est mieu 
qualifié pour nous conduire par la 
pensée dans les tranchées en compa- 
gnie des héroïques poilus, ses Compns- 
triotes. T1 fera rire et peut-être pleurer 
son auditoire. Ce sera certainement la 
conférence la plus intérssante de la 
saison. 

À cette soirée de lundi, on exposera 
brièvement l’œuvre de Propagande 
française. 

On procédera éga ere, à l'élection 
du bureau de l'A. GC. F. C. pour lan- 
née courante. 

Etant donnée l'importance de cette 
réunion. tous les Franco-Canadiens se 
feront un devoir et un plaisir d'r as- 
sister. 

Ii y aura naturellement, 
sage, un excellent programme musical. 


selon T'u- 


‘ous sont cordialement invités. L'en- 
trée est gratuite. 
O—— — 


> 
ve 


—De passage à Prince-\lhert, le 
P. Grandin. provincial des Ghlats, qui 
est parti mardi pour Lebret. assister 
aux funérailles du R. 1. Hugonard: le 
RN. P. Naessens, d'Edmonton. actuelle- 


ment à Duck Lake: le I. P. Anrbozr 


Sylla, également À suek Lake: M 
Fabbé Vandamme. en route pour Mar- 
celin. 

—Le R. Pruck. directeur de T'Or- 


phelinat Saint- Patrick vst parti mardi 


pour Rochester, 


Coopération rurale 


C'est avec le plus vif intérêt que 
nous suivons les efforts de J'Associa- 
tion coopérative rurale de Prince-\l- 
bert qui, bien que jeune encore. s’im- 
pose à l'attention et manifeste nne 
belle vitalité. On connaît l'importan- 
te décision qu'elle vient de prendre 
de fonder un magaxin coopératif où 
tous ses sociétaires pourront se jpro- 
curer des marchandises à des condi- 
tions exceptionnelles de bon marché. 
Pour commencer, ce mayasin sera plu- 
tôt un entrepôt où l'on trouvera les 
produits les plus essentiels sur la fer- 
me: farine, sucre gruau, son, etc. Le 
secrétaire-trésorier, qui aura charge 
de eut entrepôt, s'accupera également 
de a vente de tous les produits de Ja 
ferme que lui confieront les sociétaires, 


Cuité idée d'achat et de vente en 
coôpérätive répord à un désir depuis 
lougtemps exprimé dans la classe agri- 
cole de la région. Il canvient de fé- 
liciter M. H. C. MeQuarrie, président 
de l'Assosciation cnopétative rurale de 
Prince-Albert, à qui revient le mérite 
d'avoir mis le projet & exécution. 

Nous constatons avec plaisir que nos 
Franco-Canadiens prennent une part 
active à ce mouvement et nous ne pou- 
vous que les encourager à continuer, 
puisqu'ils doivent en retirer de réels 
avantages matériels. 


Municipalité de Buckland 


A. sa dernière réunion. le conseil a 
passé les deux importantes résolutions 
qui suivent, pour être transmises à la 
Convention des Municipalités rurales: 


“Que l'attention du Département de 
l'Intérieur soit appelé sur la nécessité 
de règlements plus striets pour l'ac- 
complissement des devoirs de l'homes- 
tead. Un grand nombre d’homesteads 
sont occupés pendant quelques années, 
aucune taxe n'est payée et très peu de 
travaux où même pas du tout y sont 
faits. Dans la municipalité de Buck- 
Jand, il y a de 50 à 4,0 omesteuds 
qu’il faudrait s'occuper de queique fa- 
con de rendre productifs”. 


“Etant donné que des occupants 
d'homesteads diffèrent leur demande 
de patente afin d'éviter la collection de 
leurs taxes d'après l’Acte des arréra- 
ges de taxes. que le Département de 
l'Intérieur soit requis de coopérer avec 
les municipalités pour faire obtenir 
leurs patentes à ceux qui y ont droit’. 


Le conseïller McLeod et le secrétai- 
re-trésorier ont été nommés délégués 
à Ja Convention des municipalités ru- 
rales qui se tiendra à Saskatoon les 7, 
8 et 9 mars. 


Dass la division No. 6, les animaux 
devront être enfermés maintenant tou- 
te l’année et non plus seulemeut pen- 
dant les mois d’hiver. 


M. Murray, avocat, parlant au 
nom de clients détenteurs d’hypothè- 
ques sur J& subdivision de lots Tur- 
ner, a proposé au conseil de taxer ces 
lots comme terres à culture. Les 
taxes accumulées actuellement sur ce 
quart de section qui a été divisé en 
lots dépassent de beaucoup sa valeur 


ALBERTVILLE, Sask. . 


Un représentant du gouvernement 
est venu dervièrement dans le district 
étudier Ia question de l'établissement 
d'une crèmerie. Il est reconnu que la 
région est particulièrement adaptée à 
l'industrie laitière et quelques fermiers 
Fexploitent même sur une large échel- 
le. La proposition est naturellement 
accueillie avec enthousiasme et chacun 
forme des vœux pour que le projet se 
réalise. 

M. Gobeault. un fermier du nord 
d’Albertville, s'étant égaré dans les 
bois, a passé la nuit à la belle étoile 
et à eu les pieds et les mains gelés. 
1} Jui faudra quelque temps pour se 
rétablir. 


DOMREMY, Sask. 


La semaine dernière. Herman Mar- 
tin. employé chez M. Mitau, en allant 
chercher un vovage de pailie, fut sur- 
pris de voir un gros loup administrant 
une raclée à la chienne de M. Mitan… 
Herman eut vite fait de dételer un de 
ses, chevaux et de porter secours à la 
chienne. mais d'une singulière facon 
n'ayant aucune nrime. pas même de 
bâton. En bon habitué des monta- 
gnes suisses, il s'élança de son cheval 
sur Je loup et une Eutie corps à corps 
s'ongagea. A force coups de poings. 
Herman assomma le loup. Cependant 
il en conserva un petit souvenir, var 
dans Ja lutte il a reeu nn coup de lent 


CE 


menton. 
vers dix heures du ma 


sous le 

Samedi le ?. 
tin un incendie à détruit complètement 
la M, Jean 
Heaudais père. Avec l'aide de quelones 
ue grande partie des nieu- 
Les pertes sont 


maison d'habitation de 


voisins, 
bies ont 
évaluées 
partie par une 


DUCK LAKE, Sask. 


L'ACT. C 

Le cercle local amet. rois 
sa première rénnion IMen- 
suelle pour dimanehs prochain, 15. jour 
de }n Fête de Charité” organisée au 
profit de l'église, Les directeurs ont 
bien voula accepter le patronage de 
qui sern à l'avantage des 


ié sauvés. 
à S9) piastres, 
ussurane. 


COUNOTTES en 


par ia 


du comité. 


cetie fête. 
deux organisations, 
LA FETE DE CHARITE. 

Les organisateurs travaillent ferme 
ux derniers préparatifs. Déjä on peut 
annoncer sans indiscrétion qu'il Y au- 
ra de jolis et utiles abjets à tirer an 
cort ou à vendieain goûter où l'on nous 
romet de bonnes et savoureuses tar- 
tes et un joli concert par les élèves du 
couvent et de l'école. Les portes seront 
mvertes à 4 heures à l'issue des vêpres 
"NX BEAU GESTE, 

Duck Lake né veut pas tirer de l'uÿ- 
rière, Dimanche, les commissaires d'é 
vole réunis au presbytère décidèrent 
à l'unanimité de se faire représenter 
à 14 prochaine convention des comniis- 
“aires d'école de la province. M, 0. Du- 
hé. président de la commission scolaire 
de Stobart a été choisi comme délégué 
et il sera là. au front, pour défendre 
nos droits si on s'avisait d'y toucher. 
DECES. 

La mort 
nous de te temps-ci. Jeudi M. Célestin 
Gervuis, frère de notre estimé conci- 
toyven M. G. Gervais s'éteignait douce- 
ment. munis des sacrements de l'Eglise 
à l'âge de 67 ans. Î| était ici depuis 
quelques mois seulement. voire ches 
son frère. 

Samedi. M. Ladouceur mourait après 
quelques semaines de haladie, Faissunt 


une jeune femme ct six enfants. Nos 
sincères condoléances à ces familles 
Notre bazar des jours gras s'annonce 


nn, 
a mm 
TO ENENE 


+ 


iMoilssonné Aourent chez 


éprouvées. 
MARCELIN, Sask. 


ermmeungranier és. en juger par 
les préparatifs fiévreux dont on l’en- 
toure. 

11 débutera le lundi gras, à 7.30 hrs 
par une partie de riches paniers à la 
salle McDonald. 

Le mardi, rafle, pèche et jeux du pè- 
re Lajeunesse. Résultat du concours. 

De nombreux visiteurs sont attendus 


bert. Tis seront tous les bienvenus. 


BIG RIVER, Sask. 


Et ceci se passait à Big River en 
l'an de grâce 1917. Une élection an- 
nuelle des commissaires de l’école de- 
: aoir lieu, ni: que l'annonrait 
plus ou moins clairement certains 
morceaux de papier affichés en plu- 
sieurs endroïts de la ville. 

fs Canadiens ‘raies 5 de la place qui 
avaient toujours en pour les représen- 
ter— dans le passé—un Canadien-fran- 
çais, décidèrent de proposer cette an- 
née encore un des leurs pour candidat, 
les anglais protestants s'arrangeraient 
jour lurs deu en1didats. Le curé fut 
méme chargé de notifier aux paroïs- 
is Ja Jécis:iot prise pat l'A. CE, € 

Mais figurez-vous que durant l’in- 
tervalle, un complot infernal fut dé- 
couvert. Les ‘‘Frenchs” voulaient s’em- 
parer de l'école, paraît-il, pour y en- 
seigner le français et le cathéchisme. 
M. Brunet le candidat des Canadiens- - 


es environs et jusque de Prince Al- 


mis, pront r pertout s'il ait 
Elu, de ‘faire apprendre le français, ‘et 
ÿ: “utéchisme à, : “les -a'unt. potes 
tants de l'école. ‘Quant à l'assistance à 
la messe, on pensait bien que 'M. Bru- 
net -n'oserait pas demander à ce que 
les enfants protestants assistent, 


mais... pouvait-on se fier à ce vonbom- : 


me? Voilà done le complot découvert. 
I1 s’agissait.de ne pas perdre de temps 
-pour sonner l'alarme en ville; et l’on 
nur perdit pur 

Deux ‘jours avant-les élections, on 
vit passer dans les rues de notre pai- 
sible village un certain citoyen qui 
avait recu ordre d’un ‘gros bonnet” de 
s'en aller partout prévenir les endor- 

ais des terribles dangers qui les mena- 
caient s'ils ne se réveillaient et n’a- 
gissaient promptement. 

Les Français se ruent 
Aux armes citoyens! formez vos ba- 
taillons ! Et. admirable exemple de dis- 
cipline, comme ces vieux Romains des 
temps jadis conduits à la victoire par 
les oies ou les canards da capitole, les 
endormis se réveilièrent et comme un 
seul homme tous firent leur devoir. 

‘onséquence: les ‘Arenech furent 
mis en déroute et il paraît qu'ils cou- 
rent encore. 

En voyant un pareil .cploiement de 
forces l'on dit que notre paisible bé- 
deau erut pour le coup que la “vireons- 

ription venait d'être établie à Dig 
Diver et l'on ent toutes —es peines du 
monde à lui faire comprendre qu'il s'a- 
gissaiu d'une élection et non de la 
“circonscription.” 

L'on dit encore qu’en apprenant le 
résultat du iote, piusienrs gros léau- 
mes” s'embrassérent. sous le conp d'u- 
ne émotion facile à concevoir. La pa- 
trie était sauvée... 

A part cela. rien de sien nouveau à 
Big River. Nos pêcheurs font de bon- 
nes affaires cotfe annee. 

Nous avons eu tout dernièrement le 
plaisir d'entendre M. Tl'abhé Vandam- 
me nous parler de la Belgique et de 
la guerre. 49.75 ont été collectés an 
cours de la soirée qu'il nous a donnée. 
Outre ce montant près d'un millier de 
dollars été recueilli dernièrement, 
soit pour le Fonds patriotiqne, soit 
pour le Fonds Belge. est prenve que 
Pig River fait noblement sa part dans 
le domaine de li enaruie. 


DEBDEN Sask. 


Lundi dernier avait lieu une assem- 
blée des commissaires du district sco- 
laire de Pérubé. 

On avait ü s'assurer les services d'un 
secrétaire-trésorier pour l'année 1917. 
C'est M, Bujolt qui a 618, choisi. 

On s'est ensuite occupé de la ques- 
tion de la Convention des commissai- 
ses ccole qui ut se tenir à Régina 
‘es et 28 courant. M. Cyrille Trem- 
blay, le président, sera le délégué de 
l'école Bérubé. 


Mort d'Edouard' Drumont 


Le célèbre polémiste Edouard 
Drumont, fondateur de la Libre 
Parole, vicnt dé mourir à l'âge de 
73 ans. Jly à quelques mois, il 
avait dû abandonner la direction 
de son journal. 

Né à Paris en 1844, M. Dru- 
mont, d’abord employé à la pré- 
Ffecture de la Seine, entra ensuite 
dans le journalisme, et se fit tout à 
coup connaître par un livre sui eut 
un grand retentissement: la Fran- 
ce juive, essui d'histoire contenipo- 
raine, paru en 1886. Ce pamphlet, 
dans lequel il attaquait les Fuifs 
et des hommes nolitiques avec une 
extrême violence, donna lieu à 


au pouvoir. 


it 


27 


à 
d’ardentes polémiques et Jui atti- 
ra des duels. Drumont n’en con- 
tinua pas moins sa campagne avec 
une ardeur croissante et fonda. en 
1892, la “Libre Parole”, qui devint 
l'organe de l'antisémitisme. Il fut 
élu député d'Alger en 1898, après 
de rctentissantes campagne, 


LES MARCHES 
Prince Albert 


BLE— nl 

No. 1 nord...../..,.......... ..155 
No. 2 nord...........,.... .....131 
No..3 nord.....................145 
No. 4 nord............,.. .......128 


AVOINE........,.....,......95 à 42 
ORGE.... .. ..50 à Tôc. 
FOIN la tonne.........esro.ees 10.00 
POMMES DE TERRE le mimot....0.75 
PEURRE, la livre..,.............0.40 
OEUFS. la douzaine........45c à 60e 
BOEUF la livre................0.101% 
PORC Ja Jlivre.......,.........0.134% 
MOUTON, la livre................0.18 


ss su. 


Winnipeg 
RLE— 
No. 1 nord.......,..,..,.....1683% 
No. 2 nord.......,...........165% 
No. 3 nord...................160%% 
No. 4 nord.......,...........151% 
AVOINF— 


No. 2 C. W....................55 

No. 3C. W........,..:........52% 

No. 1 fourrage...............534 
ORGE— 

No. Bereeesessceseeeeseesee 9 

No. 4....,.,,.... suce 90. 

Fourrage.....,.... ..... SALE 
ETN— 

No. 1 N. W. Ceenereeseeece 288 

No. 2 W. Gore. 2574 


Vente à. T'éncari. du” droit: ‘de 


coupé sur les.térres de la :C{l 


. Couronne 
Le 2 


Ja cité de Prince-Albert, à 2 hrs PM, 
le droit de couper, ‘en vertu d’une. li- 
cence. le bois se trouvant sur la réser- 
ve 20553, La dite réserve comprend les 
terres suivantes de la Saskatchewan. 
La mise à prix sera de #2.990.00, 

-’serve forestière 2055 est sitné - 
en la province de la Saskatchewan et 
comprend Ja % nord et le. S. E.' de 
de Ja section 32; la 14 nord de la sec. 
tion 53 et le 4 LU . 0. de Ia section 35 
du “township” 42, aussi la section 2 et 
la 34 section ouest de Ia section 1 du 
#“township” 48, le tout dans le rang 11. 
à l’ouest du 2ème méridien. et elle a 
une superficie de 3.00 milles plus ou 
moins. 

Aueune licence ne sera accordée 4 
vant que le prix d'acquisition et le 
loyer du terrain pour Ja 1ère année 
aient été pavés. 

Les conditions de paiement et le prix 
du lover sont mentionnés dans les rè- 
-loments forestiers dont un exemplaire 


vent être obtenn sur demande faite 


soit au sonssigné, soit à l’agent fores- 
tier du Dominion de Prince Albert. 
B. LL. YORK, . 
Controleur 
Département des fôrets et paturages. 
Ministère de l'Intérieur 
26 janvier, 1917. - 


Ottawa. 


VENDRE 


15 jeunes étalons percherons. de un 
an à deux ans. 

Aussi, 10 pouliches de race perche- 
ronne, de un an à ? ans. 

19 étalons et pouliches Clrdesdale, 
tiu même âge que ceux ci-dessus. 

10 taureaux et génisses de chacune 


des races: Shorthorn, Durham; aussi 
des taureaux “Hereford” et “Polled 
Angus"? 


Tous ces animaux sont enrégistrés 
et on pourra Jes voir en s'adressant à 
moi, à Battleford. 

Renseignements donnés par lettre ou 
autrement. Conditions raisonnables 
faites aux acheteurs. 


A. CHAMPAGNE 


Battleford, Sask. 


PETITES ANNONCES 


D 


TARIF-—-Un sou le mot par insertion. 
Quatre insertions pour le prix de trois 
Minimum, 20 sous. Les chiffres et les 
signes comptent pour un mot chacun 


TERRE A VENDRE—480 acres, tout 
cultivable, pas de perte, uu mille du 
village de Montmartre. 230 acres prêts 
à semer. Bon puits avec engin. Bon- 
ne écurie ct maison. Presque tout 
clôturé. Bon marché pour comptant, 
on termes faciles avec un peu de 
comptant. Pour plus d'informations, 
écrire au Rév. J. A. Therriault, Mont- 


martre, Sask. 
RÉ RER EU 


TERRES A VEÉNDRE.— Dix quarts de 
section à vendre, à conditions faciles, 
à Wild Rose, Shellbrook, Wingard, et 
dans le district de Prince-Albert, de 
trois à neuf milles de la ville. S’adres- 
ser à D. LACERTE, 13ème rue Ouest, 
Prince-Aïlbert. 


ECURIE DE LOUAGE A LOUER OÙ 
À VENDRE—Une écurie pouvant con- 
tenir 60 chevaux, avec cour, grenier à 
foin, ete. S'adresser à D. LACERTE, 
13ème rue Ouest, Prince-Albert,. 


CENT TONNES DE FOIN A VEN- 
DRE---Cent tonnes de foin (mil) à 
vendre à bonnes conditions. S'adres- 
ser à D. LACERTE, 13ème rue Ouest, 
Prince-Albert. Sask. 


MEDECIN CANADIEN-FRANCÇATS— 
Mn demande un médecin canadien-fran- 
çais. catholique, pour un district du 
nord de la province. S’adresser pour 
renseignements au PATRIOTE DE 
L'OUEST: 


POSITION DEMANDEE.--Une insti- 
tutrice possédant certificat français 
pour Québec, et certificat de 3ème 
classe pour Saskatchewan. Pourra 
tommencer vers le 14 mars. S’adres- 
ser de suite à M. A. M. 2242 rue Mc- 
Intyre, Régina, Sask. 


ON DEMANDE—Pour l'école de Ar- 
borfield, .un instituteur porteur d'un 
certificat de deuxième ou de troisième 
tlasse. De préférence une personne 
parlant l'anglais et le français. Devra 
entrer en fonctions le 1er mars. 
51-4-c. ‘ 


nn 


Foin et patates demandés 
‘ L'on. désire plusieurs. chars de pata- 


tes et 200 tonnes de foin, soït. de prai- 
rie “Red Ton” ou’autre qualité; aussi 


avoine: an. ‘Char. : Tnformez-nous de. ce 


‘que vous avez’. à, disposer." :" . 


Compagnie: Canadienne de Coloni- 
- sation, ‘Ltée, 1863, rue Cornwall 


25 avril prochain, l'agent “fores-. 
‘tier du Dominion vendra à “lencan en' 


RENE 
Re 
x. d: 


pans ernrn el 

ss RNA 

RUE té CORRS 
RE 


. ' "pres ‘nitée 
: Côuitiers: en à grairis. Canadiens-F rançais 


‘300 Grain. Exchange, . “Winnipeg, Man 


A Lo *'ADSUINISTRATEURS : 

 - Aimé Bénard, MPP. Président JT. C. Bro 

L, A. Delorme, Vice-Président 1, Bradeur, D Direueer 

"E. J. Dufresne, Sec.-Trésorier Jacques Parent, Directens 
Charles E. Caron, Directeur ' FF 


Nois sommes en état de donner le meill T : ï 
tous les fermiers canadiens-français, je, meïllèur sarrice poes ible è 
pius avantageux de vendre leur grain lorsqu'ils espédient le e 
chars pour être vendus à commission. eus 

Notre gérant, M. Langille, fut pendant plusieurs années le 
avier inspecteur suppléant des grains. Nos clients bénéficieront alors 
de l'expérience d’un homme qui a toute la capacité requise . 
pouvoir. vérifier si la pesée, le “grade” et le “dockage” donnés à 
l'inspection pour leur grain sont justes. Nous sommes : aussi en co 
tact constant avec le marché et pouvons en tous temps obtenir Les 

. meilleurs prix possibles pour tous les genres de grain, quelque me 
diocres qu’ils soient. # 


Lorsqu'il est désiré, nous faisons des avances généreuses sur 
réception des connxissements, et entière. remise sera faite aussit 1% 
que nous aurons reçu l'avis du déchargement à Fort William où 
Port Arthur et que 14 vente aura été terminée. : 
vOrtie ro nous occupons avec soin et promptibtude des ordres eur 

Nous sommes à vos ordres. Eerivez-nous pour être renseignés 
sur les prix du marché et sur la manière d’expédier. Encourager 
une compagnie essentiellement française, . 

Quand vous avez un char à expédier, ayez soin de le consigner à 
destination de Port Arthur si votre point d'expédition est Sur là 
ligne du C.NK.; à destination de Fort William si le char est trance. 
porté par Je C.P.R. ou le G.T.P. Ecrivez sur le connaïissement: 
“Notifiez Le (’omptoir Agricole Limité, Winnipeg”. 

Adressez toute correspondance relative au grain à la compagnie. 
300 Grain Exchange, Winnipeg. 

Uw essai vous convaincra des grands avantages qu’il y à à 
patroniser notre compagnie. 


CESSER MERE 


| Avant | Tout — la Würeté! 


Rien n'importe plus à ceux qui s'occupent 
le fourrures que d'être en relations avec une 
Maison de Fourrures reconnue Horntert À 
ide. < 
Envoyez-nous vos fourrures! 
ous vous offrons une classification j juste 
a généreuse. les meilleurs prix et le service £ 
UBERT si célèbre pour son excellence, Ë 
pes prompteté et sa courtoisie. Nouss som- 
mes la plus grande maïson du monde s'oc- À 
cupant exclusivement de la vente des four- 
rures brutes d'Amérique. à 
Demandez la dernière édition du" #tutrrt 
# Shipper” notre bulletin de fourrures. Vous 
le trouverez indispensablet 


A. B. SHUBERT, Inc, 2527 WEST, AUSTIN AVE. Ë 


Dent. C630» CHICAGO, US À 


Ferme à vendre ou à louer 


À raison de saisies pour hypothèque et agissant comme fidei commis de 

propriétés nous avons de bons quarts de section de terres à vendre à 

très bas prix. En certæin cas nous vendons sans paiement comptant 

à un homme sûr. 

Nous avons des fermes à louer sur paiement en moisson ou au comptant 
Pour tous renseignements adressez-vous à 


The Bradshaw Agencies Lid 


EDIFICE McKAY & ADAM, PRINCE-ALBERT 


POUR. VOUS AU FRORT 
ACHETEZ LES 


CERTIFICATS-ÉPARGNES € GUERRE 
DU GOUVERNEMENT CANADIEN 
REMPOURSABLES DANS TROIS ANS 


$ 25. oO POUR $ 21.50 
50.00 +35.00O 
100.00 86.00 


IL NE SERA VENDU À LA MÊME PERSONNE QUE POUR #$1600 
DE CES VALEURS 


S'adresser à n'importe quelle banque ou aux bureaux 
de poste où l’on émet des mandats. 


MINISTERE DES FINANCES, 
OTTAWA 


éé 


9 JANVIER 1917 


# , 


Achetez comptant 


et économisez 


Nous accordons un escompte de 10 p-.c. sur toutes 
les commandes de planches, lattes, châssis, portes, etc. 
“quand : vous payez comptant. : Ceci. est. conforme aux 

(traditions. bien connues de notre compagnie qui traite 


toujours sés clients avec libéralité. 
THE 


Sturgeon Lake Lumber Co. 


© Le plus ancienne ‘compagnte ‘de érchänds de | à 
' <+--bois faisant. àffaires ‘A. Princé-Albert::: : 7 _ 


